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Publication realisee par les soins de Joseph PHILIPPE, 
Secretaire general des «( JOurneeH internationales du Verre», 
avec la collaboration de Jean BEGUIN, Secretaire scientifique 

au Secretariat general permanent des 
« Journees internationales du Verre )) . 

INTRODUCTION 

by 

Donald-B. HARDEN 
Vice·President of the « J. 1. V. ». 

Those who attended its first congress at Liege in 1958 unanimously 
agreed that the J oumees internationales du Verre must continue as an 
international organization serving the interests of glass studies and 
that Liege should be the seat of its Permanent Secretariat. Since 1958 
this Secretariat has not only furthered these interests by issuing 
publications and in other ways, but has also sponsored an important 
committee meeting in Liege in 1960, and a second congress in Leyden 
from 30 June to 3 July 1962, in close connexion with the conference 
of the International Council of Museums in The Hague. 

This second congress of the J ournees intemationales du Verre was 
organized by the Dutch National Committee in collaboration with the 
Permanent Secretariat and was immensely fortunate in having as its 
president Mme Debruge-Jonlet, Alderman of Fine Arts of the City of 
Liege. The meeting was a great success and all who took part will 
have the happiest memories of it and must look forward keenly to 
similar meetings in the future. 

The present volume contains the Annales of this Leyden congress. 
It will recall to those who took part the friendly, collaborative and 
fruitful atmosphere manifested at the meeting and will at the same time 
serve to bring its proceedings to the notice of those who had not the 
good fortune to be present. It provides a complete record of the 
congress and its transactions. 

At the beginning will be found the texts of speeches at the opening 
session, a list of participants and speakers, a note on the organization 
and the programme, and a formal account of the discussions and reso­
lutions passed at the general meeting and at the closing session. This 
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is followed by the texts, in extenso, of the eleven papers read at the 
working sessions together with a short summary of the discussion that 
took place after each set paper. Each contribution contains new and 
valuable material related to some aspect of the story of ancient, medieval 
and modern glass, and as most of them are well illustrated by good 
photographs, their publication here will without doubt be welcomed 
by all students of the subject. 

One thing which became clear to all those who attended the Leyden 
congress is that the continued existence of the J ournees internationales 
du Verre is still essential. The Executive Committee and the various 
National Committees of the member nations are ready to give full 
backing to an active and strongly based Permanent Secretariat supported 
by the kindly interest in its activities which the president herself 
expressed at the Leyden meeting. If the Journees internationales du 
Verre thus remains in being it can maintain and improve cooperation 
by sponsoring international coordination in matters relating to the 
hIstory of glass and by publishing scientific contributions on the subject, 
notably its annual Bulletin (of which one number has already appeared) 
and the Annales of future international congresses. 

. The good work accomplished so far is but the beginning and there 
IS no end to what can be done in future years if the present momentum 
is not lost. The kindly and generous support extended to the organi­
zation since its inception by the City of Liege has earned the gratitude 
of all and we do not doubt that this city, which has already taken such 
a prominent part in the development of the arts throughout its history, 
wIll be proud to continue to support this important venture in inter ­
national cooperation and scholarship. 
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ALLOCUTION 
D'OUVERTURE DU CONGRES 

par 

Suzanne DEBRUGE-,JONLET 
President des Journees internationales du Verre. 

Nous avons 1'honne11r de declarer ouvert Ie 2e Congres des « Journees 
internationales du Verre li, auquel nous souhaitons plein succes. 

Permettez-nous, avant to ute chose , de signaler la presence dans 
cette assemblee, de M. Ie Recteur de l'Universite de Leyde. 

Quatre journees d'etude historique de la verrerie s'ouvrent devant 
nous et tout. a ete fait pour en assurer la meilleure preparation possible. 
Ces journees seront bien remplies par les seances de travail, les visites 
de collections et d'expositions prevues par les organisateurs. 

Ces manifestations representent une etape importante de l'activite 
de notre organisme, dont la creation remonte au 1 er Congres des 
« Journees internationales du Verre», tenu a Liege en 1958. 

En effet, cette aJlIH~e a Leyde, Ie travail d'organisation du 2e Congres 
a eM realise de concert par un comite organisateur neerlandais et Ie 
Secretariat general permanent de notre organisme. 

Cette cooperation a portee internationale, que nous savons fruc­
tueuse, est Ie gage de la reus site de manifestations similaires dans 
d 'autl'es pays. ou les « Journees internationales du Verre » sont egale­
ment representees. Elle a ete facilitee pal' l'organisation aux Pays-Bas 
de la Conference Generate de l'ICOM. Comme vous Ie savez, notre 
organisme est actuellement associe a l'ICOl\'I par Ie tl'uchement de son 
( 'omi te international pour les Musees elu verre; en effet nous avons 
(tOlille a ce Comite un siege et, des moyens de Secretariat. 

"est a present l'occasion pour nous de remercier tous ceux qui ont 
(:() Ilt ribu e a la realisation du Congres de Leyde. Ces remerciements nous 
10k Itclrcssons tout d'abord a nos hates neerlandais et particuliel'ement 
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a la direction du Musee National des Antiquites de Leyde, en la personne 
de son Directeur M. Klasens, et de M. Braat , ~resident du Comite 
neerlandais des «-JoUI'nees "-iilternationalesdu :Verre», qui fut la cheville 
ouvriere de l'organisation de ce Congres. Adressons ensuite un grand 
merci au President et au Secretaire du Comite organisateur neerlandais 
d'ICOM '62, MM. Engel et Blote, ainsi qu 'aux personnalites minisM­
rielles , municipales et museales des Pays-Bas qui ont rendu maMriel­
lement possibles ces manifestations. 

Un tel esprit de cooperation nous engage des it, present a penseI' 
it la continuation de notre activite dans Ie vaste domaine de l'etude 
historique du verre . Pour ce qui est de l'organisation des Congres, no us 
avons Ie plaisir de porter it votre connaissance qu'il entre dans nos 
intentions d'ol'ganiser notre pro chain Congres en 1965, eventuellement 
dans Ie cadre des manifestations que l 'ICOM a prevues it, cette date. 

En ce qui concerne Ie programme d 'etudes et de publications des 
« Journees internationales du Verre », nous comptons bien en poursuivre 
l'execution grace it, la cooperation entre Ie Secretariat general permanent 
et les membres et les correspondants des « Journees internationales du 
Verre ». 

Ce programme des « Journees internationales du Verre» dont 
M. Baal', membre du Comite du Secretariat General Permanent, nous 
dressera un bilan tout a l'heure, do it etre conyu et developpe en harmonie 
avec les divers organismes et centres d 'etudes du verre. 

C'est de ceux-ci et de l'organisation sur Ie plan international des 
etudes historiques consacrees au verre que va traiter notre Secretaire 
general M. Philippe, auquel nous donnons la parole . 

I 

L'ORGANISATION 

SUR LE PLAN INTERNATIONAL 
DES ETUDES HISTORIQUES 

CONSACREES AU VERRE (*) 

par 

Joseph PHILIPPE 
Secretaire general des J ournees internationales du Ven·e. 

Depuis l'Antiquite proche-orientale, a travers les grandes etapes 
de l'humanite et partout dans Ie monde, la production verriere atteste 
la permanence au coour de l 'homme d'un ideal de beauM inscrit dans 
cette matiere qui fut « vivante » : Ie verre. Matiere empl'einte d 'huma­
nisme grace it, l'art du verrier qui est un metier au sens Ie plus noble 
du terme . 

L'existence de l'enorme bibliographie consacree au verre prouve 
l'inMret porte par leI:> chercheurs et Ie public it l'etude du verre at parti­
culierement a l 'histoire de cet art industriel OU la technique , l'esthetique 
et les styles melent leur trame. 

Si nous voulons examiner d 'abord les ASPECTS PRINCIPAUX 
DES ETUDES HISTORIQUES DE LA VERRERIE, 11 nous faut 
rappeler que la verrerie est it la foiR une technique, une forme d'aTt 
applique et une industrie. Chacun de ces trois aspects merite de retenir 
l'attention des specialistes de notre discipline. 

Tels chercheurs consacrent leurs efforts a l 'etude de l'EVOLU'l'ION 
'l'ECHNIQUE DE I~A VERRERIE aux differentes periodes de l'histoire 

(*) Ce t exte a fait l'objet de l 'impression d 'une plaquette speciale, ediMe 
en 1962 par Ie Secretal'iat general permanent des Journees internationales du 
Verre, en vue de l'organisation du 2e Congres de cet organisme. 
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comme dans les differents pays. Au depart des essais de synthese realises 
dans des laboratoires, ces techniciens pro po sent des donnees susceptibles 
de conclure a l 'elaboration de zones culturelles delimitees dans Ie temps 
et dans l'espace, grace a de nombreuses analyses techniques , telles 
l'observation des constituants, la localisa tion des mat-ieres premieres, 
des modes de fa90nnage et de decor, des installations et de l'outillage. 
Ces memes techniciens doivent etre aides dans leur tfi.che par d 'autres 
specialistes, les archeologues, les archivistes et les historiens , interesses 
par les problemes que pose la chronologie du vel're . Ainsi la technologie 
du verre sollicite la mise en CBuvre des observations archeologiques et 
celIe des textes. Rappelons que les problemes poses par l'etude des alte­
rations, la conservation et la restauration des pieces de ven'erie _ . verres 
de forme et vitraux - rentrellt dans son champ d 'action mais ici encore 
la collaboration d 'autres specialistes - en l'occurrence, les directems 
de Musees et les verriers - est necessaire. 

C'est lorsque Ie restaurateur est en pleine possession des connais­
sances indispensables touchant l'histoire, les materiEl,ux, la technique 
et les 111.aladies des amvres que la nature et les modalites de traitement 
peuvent etre determinees avec Ie maximum clegarantie. Les a :"cheo­
logues, les historiens d'art et les velTiers beneficim1t ainsi d 'un prejuge 
favorable sur l'integrite historique et esthetiqne de l'amvre. Pour 
meriter l'adhesion des directeurs de musees et des historiens d 'art 
specialises qui doivent etre les collaboratenrs El_ttentifs des cherchems 
de Iaboratoires et des techniciens, tout traitement de conservation doit 
avant tout viser it la prolongation de la vie des verres en cause. Sans 
cette association des competences, tout essai pratique - - ot particu-
lierement sur un chef-d'CBuvre - risquerait d 'etre aleatoire. . 

Les textes eclairent plus encore l'histoire proprement dite de la 
venerie, qui est l'etude des produits finis dans leurs rapports avec 
les civilisations. La verrerie dont il s'agit ici s 'impose coml11e UNE FORME 

D'ART APPLIQUE. Dans cette optique , les essais de synthese ont porte 
sur l'evolution morphologique au depart de nombreuses observations 
portant sur Ie contexte archeologique et culturel des objets en verre. 
lIs sont conditionnes par la datation et la localisation culturelle des 
CBuvres dont la juste determination est fonction de l'etade du contexte , 
mais aussi des rapprochements avec des formes et des decors d 'autres 
techniques, l 'utilisation des possibilites de l'iconographie, sans omettre 
Ie recours aux text-es mentionnant la forme et l'usage des verres. Pour 
ce qui est particulierement de la verrerie antique mise au jour par les 
fouilles , nous insistons particulierement sur l'indispensable connaissancc 
du contexte archeologique - et specialement celui fourni par la cera­
mique - qui presente une importance capitale dont tous les historiens 
du verre devraient tenir compte. Aussi coux-ci auront-ils interet a associer 
leurs efforts a l'aide specialisee que peuvent leur fournir les archeologues 
qui , dans un programme plus large, s'essayent a la reconstitution des 
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civilisations revolues. En ce qui concerne la verrerie contemporaine, 
l'aide que doivent apporter les estheticiens industriels ne sera pas 
negligee. 

Si l'etude tech~ique de la verrerie requiert Ie travail des laboratoires, 
la prospection de la vel'rerie en tant que forme d'art applique appelle 
aussi l 'entree en scene des directeurs de Musees et de departements 
de musees specialises , des historiens d'art professionnels et des tenants 
de l'estMtique industrielle. 

Mais qui dit verre dit INDUSTRIE. C'est Ie domaine des verriers 
eux-memes, des economistes, des statisticiens, des archivistes et des 
historiens. Domaine complexe, dont les aspects sont non seulement 
d 'ordre economique et historique, mais aussi social. Nous touchons a 
la fois a l'histoire de la fondation et du developpement des verreries , 
au mouvement de la main-d'CBuvre et a l'organisation sociale de celle-ci. 

Nous pouvons deja conclure que les aspects specialises de l'etude 
historique de la verrerie sont nombreux et qu'en consequence ils condi­
tionnent la diversite et la complexite des objectifs de la recherche. 

Quelle est donc la PHYSIONOMIE DES ETUDES consacrees a 
la verrerie ? 

II nous faut convenir que la periode des grandes syntheses person­
nelles parait depassee. Quelques specialistes peuvent encore proposer 
des syntheses , mais limitees geographiquement, en s'effor9ant de traiter 
consciencieusement les divers aspects de la verrerie. Plus nombreuses 
et aussi plus immediatement fructueuses pour l 'ensemble des chercheurs 
s 'averent les etudes limitees a une aire geographique ou a une tranche 
chronologique, ou l'accent est mis sur l'un ou l'autre des aspects de 
l'etude, en fonction de la formation des chercheurs. 

A cote d~ ces RECHERCHES INDIVIDUELLES, il y ales PROSPECTIONS 

COLLECTIVES. Pour rendre possible des syntheses en harmonie avec 
l'ampleur de la tache a realiser et avec les rigueurs de la recherche 
scientifique, des organismes se sont constitues dans Ie but de coordonner 
les travaux des chercheurs relevant de diverses disciplines et appartenant 
a des pays differents. 

Faisons, a present, Ie point de 1 'existence , de l 'activite et de l'action 
des ORGANISMES D ' ETUDE HISTORIQUE DU VERRE. 

Ces organismes sont so it des organismes internationaux, soit des 
centres d 'etudes, lesquels peuvent faire appel a une collaboration 
internationale . 
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Quatre ORGAN ISMES I NTERNATIONAUX ou emanations de tels orga­
nismes s'occupent de 1'etude du verre du point de vue historique : 
1'« International Committee of Ancient Glass )), Ie Comite B de 1'«lnter­
national Commission of Glass » (cree en 1957) , les « Journees inter ­
nationales du Verre )) (fondees en organisme en 1958), Ie Comite 
international de l'ICOM (International Council of Museums) pour les 
Musees et Collections du verre (installe en 1959). 

L'« International Committee of Ancient Glass » fut constitue il v a 
une quinzaine d'annees it l 'initiative de M. Ray W. Smith, collectiollIleur 
et specialiste des verres antiques. Ce Comite s 'interesse a l'histoire 
des verres antiques, des origines a l 'an mil de notre ere. II a organise 
trois colloques internationaux a Londres, Copenhague et Mariemont 
(Belgique) et s'etait propose d'entreprendre avec 1'aide de comites 
nationaux constitues dans plusieurs pays et celle de chercheurs indi­
viduels , un inventaire general des verres antiques. 

L'activite du Comite est en veilleuse depuis 1954. A l'actif de son 
bilan figurera Ie fait important d 'avoir contribue it augmenter les 
contacts personnels entre chercheurs . 

L'« International Commission oj Glass », creee en 1933, est l 'ema­
nation de l 'industrie du verre. Son but principal est de promouvoir la 
connaissance scientifique du verre. Plusieurs sous-comites se sont 
constitues pour traiter des differents aspects de la science et de la 
technologie du verre. Tous les trois ans , cet organisme realise un congres 
international du verre (International Congress of Glass) dont 1'organi­
sation s 'ebauche sur ]e plan international et se materialise par les soins 
de la Federation nationale de l'industrie du verre du pays interesse, 
chargee de la mise sur pied et du financement du Congres dans Ie pays 
choisi. 

La chronologie des congres orgal1lses sous les auspices de cette 
Commission s 'etablit comme suit : 1933 - Venise ; 1936 - Londres et 
Sheffield ; 1953 - Venise; 1956 - Paris ; 1959 - Munich; 1962 - Washington. 

L 'objet de la Commission, defini par les statuts , adoptes en 1936, 
est de « promouvoir la connaissance technique, scientifique, artistique 
et culturelle du verre )). La premiere realisation de la Commission dans 
Ie sens culturel date du premier Congres de l 'apres-guerre (Venise, 1953), 
ou quelques communications relatives au verre ancien furent presentees, 
particulierement du point de vue de l'apport des techniques spectro­
chimiques de determination a 1'etude du verre ancien . Aux Congres 
de Paris (1956) et de Munich (1959) , les sections annexes chargees de 
1'etude de questions non techniques porterent particulierement leur 
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examen sur les problemes de formes et d 'esthetique relatifs au verre 
contemporain (1). 

L '« International Commit t ee of Ancient Glass» et les « Journees 
internationales du Verre )) ont exclusivement pour objet les etudes 
culturelles relatives au verre, Ie premier de ces organismes limitant 
chronologiquement son champ d'etude it l'Antiquite et au haut moyen 
age (jusqu 'it l 'an mil). Quant au Comite international de l'ICOl\'[ pour 
les musees du verre, son action specialisee est de nature plus pal'ti­
culierement museographique. Son Secretariat , fixe it Liege, est gere par 
les « Jonrnees internationales du Verre )). 

Les « J ournees internationales du Ver1"e)) (International Glass 
Days) (2) furent constituees en organisme international d 'etude histo­
rique du verre, sous l 'egide de la Ville de Liege (Belgique), it la suite 
d 'un voou emis au Congres internat ional d 'Etude dn Verre tenu it 
Liege en 1958. Leur objet est 1'organisation d'etudes et de congres 
relatifs it l 'histoire du verre. Leurs caracteristiques fondamentales sont, 
d'une part, de trait er exclusivement de questions culturelles relatives 
it la verrerie , et d 'autre part, de constit uer pour une part une initiative 
des musees encouragee par 1'ICOM, tout en faisant appel aux differentes 
categories de specialistes des aspects culture Is de l 'etude du verre. 

Le programme d 'activite des « Journees internationales du Verre )) 
porte sur l 'organisation d 'etudes, de congres et d'expositions . En ce 
qui concerne les etudes, ce sont particulierement la mise au point d 'un 
plan de portee internationale vis ant it la publication systematique du 
materiel verrier des musees et des collections publiques, ainsi que la 
publication par Ie Secretariat general permanent d 'un Bulletin presentant 
chaque annee les collections de verres d 'un pays, ainsi que la biblio­
graphie et des etudes s 'y rapportant. Ce Bulletin, dont Ie premier numero 

(1) DONN EES STATISTIQ,UES 

Nombre E stMtique 
Apport de Histoire 

t otal de la science et 
Communi- XXe s . et a l 'etude archeologie 

cations fa 90nna ge du verre du verre 
a ntique 

Congres 
de P a ris 14 8 2 4 

Congres 
d e Miinich 17 8 3 5 

(2) Cf. rapport polycopie du Dr. D. -B. HARDEN, au Congres de Munich organise 
pa r 1'" Interna tiona l Commission of Glass ». 
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est sorti de pre sse en 1962, comprend une chronique relative aux 
activites des « Journees internationales du Verre ». Quant it la realisation 
de congres et d'expositions, elle aura lieu it inter-valles reguliers dans 
different!'! pays, dans l'esprit des deux premiers congres des « Journees 
internationales du Verre» (Liege, 1958; Leyde, 1962) (1) . L'organisation 
materielle de ces manifestations est confiee au Comite national interesse 
assiste par Ie Secretariat general permanent. ' 

Les origines internationales partiellement museales des (( Journees 
internationales du Verre» expIiquent l'association des efforts de cet 
organisme it ceux du Cornite international de l']C0 111 pour les Musees 
et Collections du Verre (2). En 1959, 1'« International Council of Museums ». 
reuni en Conference geIierale it Stockholm, adoptait la motion de confie~' 
aux « Journees internationaIes du Verre) Ia gestion du Secretariat 
de ce Comite alors nouvellement constitue. L 'Assemblr.e genera Ie de 
l'ICOM reunie it Stockholm fit recommandation it ses Comites inter­
nationaux des musees de sciences et de technique , d'ethnographie et 
de folklore, d'archeologie et d'histoire, d'art et d'art applique, des 
laboratoires de Musees, d'architecture et techniques must'ographiques, 
de cooperer aux travaux du nouveau ComitP. dans Ia mesure ou leurs 
domaines respectifs coincident avec Ie domaine propre it celui -cj. 

L'activite du Comite international de l 'ICOM pour les Musees et 
collections du verre releve essentiellement de la museographie generale, 
laquelle implique non seulement Ie mode d 'exposition des veneries, mais 
egalement l'elaboration de repertoires des musees collecteurs de 
veneries, en collaboration avec les Comites de l'ICOM interesses. 

A cote et parfois en marge de ces organismes internationaux 
existent des centres d'etude installes dans quelques impol'tants musees 
du verre d'Europe et des U.S.A., comme c'est Ie cas pour Ie 'Corning 

(') DONNEES STATISTIQUES 

Nombre Histoire 
total de EstMtique Conser- et 

communi- XXe s . et vation archeologie 
cations fa<;onnage 

du verre 
culturelles 

Congres 
de Liege 13 1 1 11 

Congres 
de Leyde 12 1 1 10 

(2) Cf. leOM NEWS, decembre 1959, vol. 12, nO 6, p. 25. 
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Museum of Glass qui publie une revue internationale (( Journal of 
a lass Studies») et des monographies. 

Que conclure de la variete des objectifs et de la diversite des orga­
nismes dans I~ vaste domaine de l'etude historique du verre sur Ie plan 
international ? La necessite de coordination entre les organismes inter­
nationaux et les principaux centres d'etude s'impose tant. sur Ie plan 
des programmes de recherches et de publications que sur celui du choix 
des dates des congres et des journees d'et.udes. 

Sous peine de sclerose , aucune science ne peut plus se suffire it 
elle-meme, et it plus forte raison un des domaines de Ia division technique 
de l'archeoIogie ef. de I'histoire de 1'art : l'histoire du verre. Soyons 
convaincus de ce qu'aucun organisme et, qui plus est. , aucun chercheur 
ne saurait, de nos jours, s'essayer it jouer un role d 'orchestrateur sur Ie 
plan international. Les organismes internationaux existants Ront 
l'emanation de secteurs differents de l'activite humaine : initiat.ive privee, 
industrie verriere, reunion internat.ionaIe d'et.ude d 'histoire generale du 
verre, l1lusees . La distribution de leurs t.aches essentielles en serait 
facilitee, pour autant que chaque organisme interesse ait it cmur de 
s'en tenir en premier a faction dominante qui do it etre la sienne : 
recherche specialisee dans Ie d0maine du verre ant.ique (International 
Committee of Ancient Glass); technique et formes particulierement 
dans la verrerie contemporaine (International Commission of Glass); 
histoire generale uu vene ancien (Journees internationaIes du Verre); 
museographie generale du verre (Comite de l'ICOM pour les Musees 
et Collections du Verre). 

D 'utiles liaisons sont pcssibles et hautement souhaitables. Nous 
n'en voulons pour exemple que les fructneux rapports existant. entre 
les ( Journees internat.ionales dn Vene» et Ie Comite de l'ICOM pour 
les Musees et Collections du Verre. Bien que chacune des deux organi­
sations ait son propre programme et ses propl'es activites, h premiere 
a donne it Ia secollde un siege et des moyens de secrCtariat. 

Nous savons que les creations verrieres les plus valableH resultent 
d'un harmonieux mariage entre l 'esthetique et Ie tour de main, entre 
Ie talent inventif et Ie sens de ces proprietes de la matiere que ;:;ont 
1'eclat et la transparence. Ce sont ces unions qui actualisent toute 
speculation intellectuelle sur l'une des industries d 'art qui comptent 
parmi « les plus nuancees et les plus representatives de la fragilite 
des cultures)). Des lors, puisque existent ces « unions» intrinseques 
du verre, subtil temoin de l'activitc des hommes, nous devons souhaiter, 
dans Ie domaine des etude& et des congres, que des reunions de cont.act 
favorisent une autre harmonisation : celle de la recherche entre les 
historiens dn verre et les organismes auxqueIs ils ressort.issent. 

Au stade actuel des pourparlers, Ie 2e Congres des Journees inter­
nationales du Verre et Ie 6e Congres de l'International Commission of 
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II 
Glass, qui s'ouvrent en ces mois de juin et juillet 1962 respectivement 
a Leyde et a ·Washington, fournissent l'occasion attendue de prises de 
contact constructives entre les representants des organismes et les 
centres d'etudes inMresses. 

* * * 
Our colleague and friend, Dr. Harden, Vice-President of our 

organism, has written, about the first congress of the International 
Glass Days in 1958 : « 10 It was concerned excluvisely with questions 
relating to the archaeology, history, art and conservation of glass. 
Such a special purpose has never before, it is believed, been realized on 
such a scale in one congress. 20 It was a museum initiative through 
ICOM, though it attracted, at the same time, all classes of specialists 
on the various cultural aspects of glass. » 

This flattery opinion expressed by a renowed specialist as Dr. 
Harden, has given us the sense of our responsability. The direction of 
our organism has tried to be worthy of Dr. Harden's appreciation. 

After me, Mr. Pierre Baal' will speak to you about the activities of 
the General Secretary's Office of the International Glass Days. 

My aim was to let you know my consideration about « the orga­
nization, on an international scale, of the historical studies on glass ». 
Our colleague and friend, Mr. Perrot, Director of the Corning Museum 
of Glass (U.S.A.), will speak over the same subject in Washington, at the 
Congress of the International Commission of Glass, where several 
among you and myself will have the pleasure to be present to hear him. 

This subject has a large place in our preoccupations because it 
corresponds to a practical necessity. That is why its solution has such 
an importance. 

« Work but no words», said Mr. Pierre Baar, when, before this 
congress started, we were talking of the imperious necessity of a coope­
ration between the organisms interrested in glass history. 
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ACCOUNT OF THE· ACTIVITIES 
OF THE 

PERMANENT GENERAL SECRETARY'S OFFICE 
OF THE J. I. V. 

by 

Pierre BAAR 
Vice-President of the first congress of « .J. 1. V. » 

The « Journees internationales du Verre », which I will call J.1.V. , 
is a group of delegates of many countries, as is proved by your numerous 
attendance here. As most of you know, or understand English, I 
choose to speak to you in that language instead of my native one. 
I shall only require your indulgence for my mistakes. 

As a consequence of your decision taken at the 1958 Congress to 
establish in Liege the Permanent General Secretary's Office, this Belgian 
city, conscious of her position, proceeded to the installation of the 
Secretary's Office, and since then, never failed to bring us a valuable 
assistance. 

I am glad to express to the city of Liege, in the presence of our 
President, Madame l'Echevin Debruge-Jonlet, my very warm thanks. 

The first care of our young Secretary 's Office , in the perspective of 
an international activity, was first to secure contacts between the 
Representatives of the various national existing Committees and then 
to realize a program of publications : 

]0 the J.1.V. Annals of Hl58 (published in 1959); 

20 a Bulletin (a first issue has come out for this Congress) and 
lastly, publications of inventories. 

In 1959, ICOM (International Council of Museums) on the occasion 
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of its fifth general conference in Stockholm, gave to J .I.\' . the adrni­
nistation of the Secretary's Office of the international committee of 
ICOM for Glass Museums and glass collections. 

vVe wish to see the continuation and the development of the 
cooperation between this committee and our organism. For that 
purpose, our President and our General Secretary, Chairman of this 
committee, 'will meet 1YI. Georges-Henri Riviere , General Director of 
reOM. 

Considering the importance of the future program and looking upon 
an international cooperation, the committee of J.1.V. has organized, 
in March 1960, a meeting of which I was technical chairman, which 
gathered the delegates of several neighbouring countries. 

The major decisions taken during this meeting have been expressed 
in a general report which has been sent to you. 

The main points were 
10 the next Congress, 
20 publications. 
30 contacts with other international glass organisms . 

10 Congresses. 

Following its partnership with ICOM, J.1.V. will hold its meetings 
every three years. That is why our meeting is taking place in the 
Netherlands, simultaneously with Ie OM general Conference. 

Our Dutch friends, under lVIr. Braat's Presidence, have taken care 
of the organization of this meeting in close connection with our Perma­
nent General Secretary's Office . Your friendly attendance here proves 
the success of this congress, and I express my gratitude to the executive 
committee. . . 

20 Publications. 

The project of systematical publication on glass in an international 
scale was considered. Moreover, the practical means of publication of 
catalogues for glass collections were studied, considering various rules 
to be applied in description, illustration and size. 

Two studies dealing with the problems of standardization have 
been published in connexion with J.1.V. Their author is Mr. Vander­
hoeven, J.1.V. Scientific collaborator. 

The first one is a catalogue of Roman glasses (first - third century) 
illustrated with photographs of the Curtius and Glass Museums of Liege . 
The second one, illustrated with sketches , gives the list of Roman glasses 
found in Tongres and exhibited in the Gallo-roman museum of this 
town and in the Royal Art and History Museums in Brussels . 
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'I'h< Pormanent General Secretary's Office wishes to hear your 
I 0111 1I1,r ' I Ii 0 11. these two publications. 

H( ()() Ildly, the J.1.V. Bulletin. 
VO II have received the 1962 J.1.V. Report , the first published by 

1111 Pormanent General Secretary's Office. It mainly concerns Dutch 
III,HM , which is due to the fruitful collaboration of the Dutch Committee, 

lilt! iLH dvnamic President, Mr. Braat. but it also includes some more 
, I III ml ri'tbrics , such as the one relating to « Recent archaeological 
dl Hlloveries of glasses», which may take some extent in future years, 
I'l'i ,wi pally concerning the countries of Near-East. 

A second issue of the Bulletin is already in preparation for 1963. 
II, will be related to Polish Glass, with the collaboration of the J.I.V. 
"01 i:·d, committee under the Presidence of Dr. Lorentz, Director of the 
N", [' ionaIMuseum of Wars ow, a friend of our organism from the beginning. 

As to the third issue of the Bulletin (1964) , it will probably concern 
I )anish glass. Mr. Boesen, Curator of the Royal Collections of Rosenborg, 
i" Copenhagen, has promised to send us a study on the glass collections 
or Denmark. 

Let me remind you that J.1.V. are trying to avoid any useless 
ropetition with the publications of other organisms or centers. 

That if] why we have adopted, for our Bulletin, presentation different 
from the Journal of Glass Studies , published by the Corning Glass 
Museum. 

You will also remember that during our meeting in 1960, it was 
decided by an unanimous wish to publish a polyglot glossary of words 
used for the description of shapes and ornaments by glass historians. 

Dr. Harden, our Vice-President, has been kind enough to accept 
the study of this question with the help of Dr. Werner. I hope he will 
agree to tell us what he thinks of this problem. 

The necessity of an international glossary is so urging that another 
organism, the Int.ernational Commission on Glass, has devoted to its 
B committee the same question. 

For my part, I think that to attain to a real value, which means 
world-wide value, this glossary must not be just our work, or the work 
of others. It must be the work of all, and it is only under these conditions 
that we sha,ll attain a total value, which is the wish of everyone . 

That is why I want to repeat what has already been said in 1960 : 
a way of collaboration must be found between all organisms interested 
in this particular problem, in order to avoid any useless repetition. 
This quest.ion is too important to waste any effort. 

Our General Secretary. Mr. Philippe, with the assent and support 
of the city of I,iege, is going to attend, with others among you, the 
next Congress of the Int.ernational Commission on Glass in ·Washington. 
I expect. this occasion will be of a great benefit to the glossary. An 
agreement on size, language and presentation could surely be found. 
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Coordination of the activities between the international 
organisms of glass study. 
This problem has been examined by our General Secretary, 

Mr. Philippe, in a publication that you have received. 
During the last years, from 1959 to 1962, our Permanent General 

Secretary's Office has been in relation with twenty-six countries, where 
several J.I.V. national committees were created. These national 
committees are giving us their appreciated cooperation, not only for 
the organization of congresses or meetings, but also for the achievement 

of the Bulletin. 
They all give their personal assistance for a joint work, and the 

Permanent General Secretary's Office's task is to harmonize their various 

contributions. 
We have not the presumption of being the only ones able to resolve 

all problems. We want to work in cooperation with all who are inte­
rested by historical glass study, without any useless repetition. The 
aim of everyone should be : glass history. 

* * * 
As an achievement, I have the pleasure to announce that the plans 

for our meeting in 1965 have already started on solid basis. 
Presently our plans are to organize the next J.I.V. Congress in 

U.S.A. on the occasion of the seventh General Conference of ICOM. 
In fact , we have just received from Mr. Perrot, Director of the 

Corning Museum of Glass, an invitation to hold our next Congress in 
his Museum at Corning, in U.S.A., and I am very thankful to him. 

To conclude, this four years balance seems to me q'uite positive 

and very promising for the future. 
I expect you will agree with me that, the city of Liege must, be 

thanked once again for her help, as well as Mr. Philippe and his assistant, 
Mr. Beguin, for their activit.y during these last years . 
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ORGANISATION ET COMPTE RENDU 
DES MANIFESTATIONS 1962 

ORGANISA TION 

I" 'csidence et Secretariat general. 
., Repondant it un voou emis lors d 11 ,. 

Id('gC 1e 17 mars 1960 Ie 2e C 'd u co oque d mformation tenu it 

I
, . , jongres es J I V ' t t 

I occaSIOn de 130 6e Con.!"'. ' , .. . s es ·enu aux Pays-Bas 

(
' . , .leIenCe generale d l'ICOM 
OlillCll of Museums). La residen ' . ~ (International 

II l'lta t , President du Coml.Pte' · , 1 cedd ?rgamsatlOn fut confiee it M Ul C' _ neer an alS d J I V C . vv. , . 
"'VI C 1e Secretariat gelle'ral er' es .. . e dernier, en liaison ' I p manent et 1 t' , 
1111 I sur pied l'organisation d . . es au ,ontes neerlandaises 
~ I I H(~C National ,des Antiquite: dr;:aI~fe~!atlOns ~o.nt Ie centre etait l~ 

I '('.)Ide fut assuree par Mada S D h . La presldence du ConO'n3s de 
ti l", PUI;' interim, par Ie Dr~~.B :r ruge-.Ton!et, P~e~ident des °J.I.V" 
(\~(\G lltlf de cet organisme. . arden, VICe-PresIdent du Co mite 

~ I L~ charge .. du secr~tariat general du 
. . !. os~, ph PhIlIppe, Secretaire g'cneral 

I ( ( I\ ltmre . ' 

Congres fut remplie par 
assiste de M. Jean Beguin, 

I'hysionomie . 
I,os manifestations organisees a. L ' , t'O lllflOl.'terent un Cong' ' t ,eyde au 30 ]UHl au 4 juillet 196'> 

clO llI, 111 physionomie s'~~~ ~n e:n~tlOdnal d'etude historique du verI'; 
I " msplree U 1 er Cong' d T I ' 

, ( 'l,' on ];9.'58, Douze rapports furent 1" ,res. , . es l . • V, tenu it 
"I ([' HC ll sslOns animees, facilitees ' 1 P esentes: SUl~IS pour la plupart 
'IIII~ I,I'() - vingt-dix personnes reprcspa~ a tr~ductlOn slmultanee, Plus de 
( 111 11 'T t-S . en ant dlx-sept pays prirent part au 

l,oH manifestations de Leyde t' , ' 
11 11 'III H '0 National des Antiquites ~e~:~r der1~t egaleme~~ l 'o:ganisation y e une expOSItIOn Importante 
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de verres antiques des collections ne.erlan~a~se~ q';li fit l'o,?jet de la 
publication d 'un interessant catalogue Illustre 1l:t1tule « ~las Ult de Ou~­
heid - Verres de l'Antiquite », avec textes en neerlanda1s et en fran<;a18. 

lVIentionnons en outre l'organisation a Leyde de deux expositi?ns 
complement aires : celIe d'une selection de perles ~e verre de la ~ollectIOn 
privee \V.G.N. van der Sleen, et celle de prodUl.ts ~ontemp?:allls de la 
crista-llerie de Leerdam. Signalons en outre 1 orgamsatIOn au RIJ~smus~u:n 
d' Amsterdam d 'nne exposition de verres choisis dans la collectIOn pnvee 
A. Vecht. 

Enfin. l'occasion fut donnee aux congre8sistes de visiter des collec­
tions de ';erres tant a Leyde, qU'a La Raye et a Amsterdam. 

Liste des Rapporteurs presents au Congres. 

~\BDUL-HAK , Selim, Dirccteur General des Antiquites et des Musees, 
Damas, Republique Arabe Syrienne. 

DO:M:ASLOWSKI, Wieslaw, Uniwersytet IVI. Kopernika, Torun, Pologne. 
ELBERN, Victor H. , Conservateur, Staatliche Museen, Berlin-Dahlem, 

Allemagne. 
ISINGS, Clasina, Assistante, Archeologisch Instituut, Utrecht, Pays-Bas. 
JANSEN, Beatrice, Directeur-Adjoint, .Musee Municipal , La Haye , 

Pays-Bas. 
KWIATKOWSKI, Edward, Professeur-Adjoint, Uniwersytet M. Kopernika, 

Torun, Pologn~. . J', _ 

MEYER-HEISIG, Ench, Conservateur en Chef, Germamsches NatlOnal 
Museum, Nurenberg, Allemagne. 

POLAK-BuCH, Ada, Deputy Curator in Britain of the Arts and Crafts 
Museums of Norway, Londres, Grande-Bretagne. 

SCHRIJVER, Elka, Historienne du verre, Amsterdam, Pays-Bas. 
van der SLEEN, \V.G.N. , Collectionneur, Naarden-Bussum, Pays-Bas. 
VECHT, A. , Antiquaire, Amsterdam, Pays-Bas. 
WEINBERG, Gladys, Editor, University of Missouri, Columbia, U .S.A. 
VVIHR, Rolf, Rheinisches Landesmuseum, Treves, Allemagne. 

Liste des Congressistes. 

ALLEMAGNE (Republique federale) 
DOPPELFELD, Otto, Directeur, Romisch-Germanisches Museum, Cologne, 

Allemagne. 
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1i:1,lIliliCN', Victor H., Conservateur, Staatliche IVluseen, Berlin-Dahlem. 
'''''IIII':ltWALD, A.E., MIle, Freiburg i.Br. 
,\1 1';llImACH, Heino , Directeur, Kunstsammlungen, Coburg. 
M P:V Im-HEISIG, Erich, Landeskonservator, Germanisches National­

Museum, Nurnberg. 
HIIVIO N, E., Mlle, Archaeologisches Institut der Universitiit, Heidelberg. 
WII.I It, BoOlf, Rheinisches, Landesmuseum, Trier. 

IH;LGIQUE 

:\ IVII';YE, L.C., President, Federation de l 'Industrie du Verre, Bruxelles. 
1 ~j\i\R, Pierre, Ingenieur, Liege. 
n";GUIN, J., Attache,lVfusees d'Archeologie et d'Arts decoratifs, Liege. 
CHAMBON, Raymond, Historien du Verre, Marcinelle. 
(;OLARD, Robert, Liege. 
I)mmUGE-JoNLET, S. , Mme, Eehevin des Beaux-Arts de la Ville de 

Liege, PfI~sident des « ,Tournees internationales du VelTe». 
I)ELVENNE, R.M., Chef du Service des creations , Crist.alleries du Val­

Saint.-Lambert, Val-Saint-Lambert. 
PHILIPPE, .T., Secretaire general des (\ Journees internationales du 

Verre )), Conservateur des Musees d'Archeologie et d'Arts decoratifs, 
Liege. 

SMEKENS, F., Conservateur, Oudheidkundige Musea, Anvers. 
VANDERHOEVEN, Michel, Attache, Musee Provincial Belgo-Romain, 

Tongres. 
VAN ZUYLEN, Albert, Industriel, Liege. 

ESPAGNE 

HALIL, A., Professeur, Instituto Espano] de Arqueologia, Madrid. 

FH.ANCE 

GUISE, M. , MIle, IVlusee du Louvre, Paris. 
MARIAUD, Sacha, Directeur General Adjoint , Cristalleries et Verreries 

Reunies de Choisy-le-Roi, Choisy-le-Roi. 
VALENSI, L., Conservateur, lVIusee d'Archeologie, Bordeaux. 

GRANDE-BRETAGNE 

CAR'I'ER, C., Aberdeen. 
CHARLEs'roN, R.J., Deputy Keeper, Victori~l and Albert Museum, 

London. 

23 



CHARLESWORTH, D., Miss, Inspectorage of Ancient Monuments, London. 
GREENAWAY, F ., Ewell. 
HARDEN, D.B., Directeur, The London Museum, London. 
HUME, T.A1., Liverpool. 
MICHEL, U.A., London. 
SMEDLEY, N., Ipswich. 
TAIT, Assistant-Keeper, British Museum, I,ondon. 
WAKEFIELD, H., Assistant-Keeper, London. 
WERNER, A.E.A., Dire cteur , Research Laboratory, British Museum, 

London. 

GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG 

MEYERS, Joseph, Conservateur du Musee d'Histoire, Luxembourg. 

ISRAEL 

HESTRIN, E., Jerusalem. 

ITALIE 
AUGUSTI, Selim, Professeur, Museo di Capodimonte, Naples. 
VENINI, Murano. 

JAPON 
ITOH, B., Northern Culture Museum, Nigata. 

NORVEGE 

POLAK, Ada, Mme, Deputy Curator in. Britain, The Arts and Crafts 
Museums of Norway, London. 

PAYS-BAS 

BRAAT, W.C., Conservateur, Musee National des Antiquites, Leyde. 
COPIER, A.D., Directeur, N .V. Koninklijke Nederlandsche Glasfabriek, 

Leerdam. 
DE LORM, A.J., Directeur, Gemeentemuseum, Arnhem. 
DEN BLAUWEN, Al.M., Conservateur, Rijksmuseum, Amsterdam. 
Dl<JN BOESTERD, M.A. , MIle, Conservateur, Musee Royal G.M. Kam, 

Nijmegen. 
DE NEEVE, B., MIle, Consel'vateur, Musee Boymans-Van Beuningen, 

Rotterdam. 
DOMELA NIEUWENHUIS, P.N.Hj., Gemeentemuseum, Arnhem. 
ESMEYER, A. , Mlle, Kunsthistorisch Instituut, Utrecht. 
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(lu II)I.'.IN, A.J ., Collectionneur, Eindhoven. 
II ASJ.'EJ"S, C.H.E., Mme, Directeut', Allard Pierson Museum, Amsterdam. 
II IWKENSFELDT-JANSEN, M.A., .MIle, Conservateur, Rijksmuseum, 

Amsterdam. 
I HI NCS, C1., MIle, Assistante, Ar.chaeologisch Instituut, Utrecht. 
.JANSEN, B. , MIle, Directeur-Adjoint, Musee Municipal, La Haye. 
I ~ I~N"AUD , J.G.N ., ArcheoJogue en Chef, Seryice des Fouilles des Pays-

Bas, Amersfoort. 
NUHRIJVER, E., Mme, Amsterdam. 
VAN DER SLEEN, 'V.G.N. , CoUectionneur, Naarden-Bussum. 
i:l'J.'LENON, M., Mme, Den Haag. 
VAN WESSEM, J.N., Oegstgeest. 
VECHT, A. , Antiquaire, Amsterdam. 
V:mcHT, J., Antiquaire, Amsterdam. 
WIJNMAN, Assistant, Service des Fouilles des Pays-Bas, Amersfoort . 
WIJSENBEEK, L.oT.F., Directeur, Musee Municipal, La Haye. 
YPEY, Jaap, Assistant en Chef, Service des Fouilles des Pays-Bas, 

Amersfoort. 

POLOGNE 

DAWSKI, S., Professeur, Ecole Superieure des Arts Plastiques, Wroclaw. 
DOMASLOWSKI, W., Uniwersytet M. Kopernika, Torun. 
KONIECZNY, K. , Museum of the Polish Army, Varsovie. 
KWIATKOWSKI, E. , Professeur-Adjoint, Uniwersytet M. Kopernika, 

Torun. 
LORENTZ, S., Directeur, Museum Narodowe, Varsovie. 
MARCONI, B., Academie des Beaux-Arts, Varsovie. 

PORTUGAL 

ALARCAO, A. , Mme, Coimbra. 

REPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

ABDUL-HAK, Selim, Directeur General des Antiquites et des Musees, 
Damas. 

GAZAL, Gabriel , Conservateur, Musee National, Alep. 

SUEDE 

HERNMARCK, Carl, Conservateur, National Museum, Stockholm. 
OZOLS, Valentin V., Salshult. 
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U.S.A. 

BURTON, .T. , Guggenheim Foundation , New-York. 
PERROT, P.N., Directeur, The Corning Museum of Glass, Corning. 
WEINBERG, Gladys, Mme, Editorial Office of « Archaeology I), University 

of Missouri, Columbia. 

YOUGOSLA VIE 

KLICKOVA, Vera , Directeur, Etnoloski Muzej, Skolpje. 
) 'ILADENOVIC, Ljibica, Nlme, Sarajevo. 
STULAR, Hanka, Mme, Narodpi Muzej, Ljubljana. 

Dames accompagnant les Congressistes. 

BELGIQUE 
Mesdames 

BAAR (Pierre), Liege. 
Co LARD (Robert) , Liege. 
PHILIPPE (Joseph) , Liege. 

FRANCE 
Madame 

VALENSI (L.) , Bordeaux. 

GRANDE-BRETAGNE 
Mesdames 

HARDEN (D.B.) , Londres. 
MICHEL (U.A.) , Londres. 

ITALIE 
Madame 

AUGUSTI (Selim) , Naples. 

PAYS-BAS 
Mesdames 

COPIER (A.D.), Leerdam. 
VECHT (A.), Amsterdam. 
VECHT (J.) , Amsterdam. 

SUEDE 
l\'Iadame 

OZOLS (Valentin V.) , Salshult. 

26 

(l ( MPTE RENDU DES PRINCIPALES MANIFESTATIONS 

PROGRAMME GENERAL 

Hi\ MimI 30 JUIN 

!) Ii . 30 - 10 heures 

Rendez-vous au Musee National des Antiquites de Leyde. 

Remise aux congessistes de publications et de brochures documen­
taires. 

I (J h . - 11 h. 30 : 

Seance inaugurale du 2e Congres des Journees internationales 
du Verre. 

Allocution du President du Congres, par l\Ime S. DEBRUGE-JONLE'l', 
President des « Journees internationales du Verre)). 
Rapport sur l' organisation sur le plan international des etudes histo-
1"iq'ues consacrees a1t verre, par M. Joseph PHILIPPE, Secretaire 
general des ({ Journees internationales du VelTe )) . 
Expose des realisations du Secretariat general permanent des ({ J our­
nees internationales du Verre )), par M. Pierre BAAR, Vice-President 
du 1er Congres des « Journees internationales du Verre )). 
Nouvelles contributions archeologiques a l' etude de la verrerie : les 
verres des hypo gees de Hornsk , par M. Selim ABDUL-HAK, Directeur 
General des Antiquites et des Musees de Syrie, President du Comite 
international de l'ICOM pour les Musees d'Archeologie et d'Histoire. 
Expose du programme des « :lJ1ani/estations : Verre )) , par M. vV.C. 
BRAAT, President du Co mite neerlandais des « Journees inter­
nationales du Verre)). 
Visite de l'Exposition « Glasuit de Oudheid - Verreries de l'Anti­
quite)), organisee au Musee National des Antiquites de Leyde. 

12 h. 30 : 

Buffet offert aux congressistes par la MunicipaIite de Leyde, 
au Musee Municipal « Dc Lakenhal )). 

V isite de ce JJhw3e ct de sa collection de verres. 

15 h. - 17 heu1'es : 

Reunion au Musee National des Antiquites de Leyde. 
Visite de la collection de verres antiques du Musee et de l'Exposition 
de perles de verre de la collection privee W. G.N. van der Sleen. 
Assembzee gbuirale de::; « J ournees internationales du Ven"e)). 
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DIMANCHE 1 er .JUILLET 

10 heures : 
Visite des collections de verres du Musee Municipal de 
La Raye. 

11 h. 30 : 
Depart en autocar pour Amsterdam. 

14 h. - 16 heures : 
Visite de la collection de verres du Rijksmuseum d' Amster­
dam et de I'Exposition de verres de la collection particuliere 
A. Vecht. 

LUND I 2 JUILLET 

9 h. 30 - 12 heures 
Seance de travail sur la verrerie mediterraneenne de l'Anti­
quite et du Moyen Age. 
President de seance : M. Selim ABDUL-HAK, Directeur General 
des Antiquites et des Musees de Syrie. 
Rapporteurs : Mme Gladys D. WEINBERG, Editeu~ de la r~vue 
« Archeology» a l'Universite du Missouri, ColumbIa;. M .. VICtor 
H. ELBERN, Conservateur, Ehemals Staatliche Museen Berlm. 

12 h. 30 : 
Buffet offert par la Direction du Musee National des Anti­
quites de Leyde. 

14 h. 30 - 17 heures : 
Seance de travail sur la verrerie europeenne de l' Antiquite 
et du Moyen Age. 
President de seance: M. Donald B. HARDEN, Directeur du London 
Museum. 
Rapporteurs : MIle Clasina ISINGs, Assistante, Archeologisch Insti­
tuut , Utrecht; lVi. A. VECHT, Antiquaire, Amsterdam; M. W.G.N. 
van der SLEEN, Collectionneur, Naardem-Bussum. 

MARDI 3 JUILLET 

9 h. 30 - 12 h. 30 : 
Seance de travail sur la verrerie des Temps Modernes. 
President de seance: M. R.S. CHARLESTON, Deputy-Keeper, Victoria 
and Albert Museum. 
Rapporteurs : Mme Ada POLAK, Deputy Curator in Britain of the 
Arts and Crafts Museums of Norway, Londres; M. E. MEYER-
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HEISIG, Conservateur en Chef, Germanischen National-Museum, 
Nurenberg; MIle Beatrix JANSEN, Directeur-Adjoint, Musee Muni­
cipal, La Haye. 

14 h. 30 - 17 heures : 

Seance de travail sur la verrerie contemporaine et sur les 
problemes de conservation du verre. 
President de seance: M. A.E. WERNER, Directeur du Laboratoire 
de Recherches du British Museum. 
Rapporteurs : Mme Elka SCHRIJVER, Historienne du verre, Amster­
dam; MM. VV. DOMASLOWSKI et E. KWIATKOWSKI, Universite de 
Torun; M. R. 'VIHR, Rheinisches Landesmuseum, Treves. 

17 h. 15 - 18 heures : 

Seance de clOture du 2e Congres des Journees internationales 
du Verre. 

StANCE INAUGURALE 

Prennent place ft. la table du Bureau, les membres du Bureau : 
Mme l'Echevin S. Debruge-Jonlet, President des « Journees inter­
nationales du Verre; M. W.C. Braat, President du Comite neerlandais 
des « J ournees internationales du Verre» ; M. D .B. Harden, Vice­
President du Comite executif des (( Journees internationales du Verre »; 
M. J. Philippe, Secretaire general des « Journees internationales du 
Verre ». 

La seance inaugurale, rehaussee par la presence du Recteur de 
l'Universite de Leyde, est presidee par Madame la Presidente des Jour­
nees internationales du Verre. 

La seance debute par l' AlloC'ut1:on d' o'UvertuTe du congres prononcee 
par Mme Debruge, President des « Journees internationales du Verre ». 
Le texte integral de cette allocution est publie ci-dessus (pages 7 et 8). 

Mme Debruge, en qualite de Presirient du congres, donne ensnite 
la parole au Secretaire general des « Journees internationales du Verre ». 
Le texte de l'expose de M. Philippe sur l'Oryanisation SUT le plan inter-­
national des etude8 historiques consacrees au vel're, eflt repris ci-dessns 
(pages 9 a 16). 

A la suite de cet expose, Madame la Presidente conclut a la diversite 
du champ d'etude de la verrerie et a la necessite de coordonner les 
travaux des differents organismes interesses. Dans cet ordre d'idees, Ie 
President des (( Journees internationales du Verre» propose comme 
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premiere mesure pratique en vue de cette indispensable coordination, 
la reunion de represent ants accTfSdites des divers organismes et centres 
interesses. 

Madame Ia Presidente donne ensuite la parole a 1\1. Pierre Baal', 
Vice-President du 1 er Cong1'es des « .Journees internationales du Verre» 
et membre du Comite du Secretariat general permanent. M. Baal', qui 
a preside en 1960, au Palais des Congres de Liege, un colloque OU fut 
precise Ie programme d'etude et de publication des (( .Journees inter­
nationales du VelTe »), presente un rapport. intitule ( Acco'unt of the 
activities of the Permanent General Secretary's Office of the « Journees 
internationales du Verre», dont Ie texte integral est pub lie ci-dessus 
(pages 17 it 20). 

Mme Debruge remercie M. Baal' pour son eXP0tle clair et realiste. Elle 
tient it declarer que la Ville de Liege, soucieuse d'honorer la mission 
qui lui a ete confiee, est disposee a continuer son aide au Secretariat 
general permanent en vue de la poursuite de l'adion des «( .Journees 
internationales du Verre ') et de la realisation dn programme de cet 
organisme, particulierement en ce qui concerne les publications. 

Avant de dGlnner la parole it}VI. Selim Abdul-Hak, Directeur General 
des AntiquitCs et des Musees de Syrie, Madame la Presidente rappelle 
a l'auditoire que JYI. Abdul-Hak, President du Co mite international de 
l'ICOM pour les Musees d'ArcMologie et d'Histoire, fut a l'origine 
de la creation dn Secretariat general permanent des « .Journees inter­
nationales du Verre» en 1958, lors du congres de Liege, auquel il prit 
part en qualite de representant de l'ICOM. 

M. Abdul-Hak se plait a dresser tout d'abord un bilan de l'activite 
des (( Journees internationales du Verre », en ces termes : « Je tiens tout 
d'abord a souligner combien a ete bienfaisante la grande aetivite des 
Journees internationales du Verre. Depuis la creation de cet organisme 
international, il n'a cesse de servi1' les etudes historiques et les questions 
cultureJles relatives a Ia verrerie, en organisant les rencontres et les 
colloques internationaux, en reunissant les specialistes, en les mettant 
en contact les uns avec les autres, et en publiant des brochures, des 
Iivres et une revue qui ont contribue a propager l'interet des disciplines 
scientifiques du verre. Grace aux Journees internationales du Verre, 
nos perspectives sur l'avenir se sont elargies, nos relations avec nos 
collegues se sont renforcees, et notre cooperation internationale a com­
mence 1\ produire des bons resultats pour tous. 

Nous devons tout c81a a la laborieuse Ville de Liege, a son desir 
lf~gitimc de jouer un role actif danA Ie monde cultnrel d'anjourd'hui, 
a ses echevins intelligents dont nous avons parmi nous une emincnte 
representante, a ses hommes devoues , a M. Baal' , Ie Vice-President du 
premier congres des Jonrnees internationales du Verre, a M. Philippe, 
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d,. , 111 '1' IHIII, '11( \ (lou e d\lll dynamisme r~marql1able et d 'un devoue­
,",tf I' d ll l , il t On liNe servie, et actuellement a l'esprit amical de nos 
I,ll. ' II ", iloII II,lIda iH ot ;'t, lVI. Braat entre tant d'autres clont l'hospitalite 

I, " 'I'~ "OH i"0 H\ ~ rnallifestent dans ce colloque sur tous les plans. 

II II,iI , ind.ispensable que les Journees internationales du Verre 
1111 1111 11 111 1, 1'(I'I1v1'e entreprise dIms l'interet de tous les specialistes du 
"' d llH Illll 8CeS et des coJlections qui existent dans tous les pays. Et 
"'"1' 1'lItv !f, is engage au nom de l'ICOM it Liege en 1958, tous nos 
til ""H I , cotte forme de collaborat.ion internationale, je Ie fais main­
'11111 11 11 110m de mon gouvernement et en mon nom personnel. » 

II .\lJd.III -Hak l)resente ensuite un expose illustre par des projec­
III 1lllli ille llses. sur les Decouvertes archCologiques recentes de ve1-res 

It ,~ ItY l1our;es de Homsk (1). 

11," (\ Dc bruge remercie NI. Abdul-Hak pour ses nombreux encoura­
, IIII III I.H 1I, 1l.'( « Journees internationales du Verre» et pour son expose 
III III,", 1l(I (I Ve lles contributions de l'archeologie syrienne ala connaissance 

II, II l'II''f'c ri e ancienne. 

,ll alla ll1.e Ja Presidente souligne Ie fait que Ie rapport de M. Abdlll-
1'. 1 II, i" II stre concret.ement la necessite d'une etroite collaboration entre 
I. 11 1'( 1J (:o logues et les specialistes de la verrerie. EUe remercie lV!. Abdul­
I I III , l 'a v(rir accepte de presideI' la seance de travail dn congres consacree 
I I", vl l'f'crie mediterraneenne de l'Antiquite et du Moyen Age. 

/VI Ill.e Debrnge donne ensuite h parole a M. Braat, President dn 
('0 11 11 (.0 neerlandais , dont elle souligne l'eminent concours au premier 
II l1l1 o(. in des « J9urneef' internationales du Verre» et Ie r61e primordial 
""01 IH I 'organisation du congres et de::; differentes manifestations inte­
" '11 1-1 11, ' ii, Ja verrerie mises sur pied aux Pays-Bas en 1962. lVI. Braat, en 

/I q lla lite de President de la section hollandaise, souhaite la bienvenue 
/1, 11 .': congressistes et expose briEwement Ie Programme des M anifes-
1II / ,;()nS ( verre ». II rappelle les grandes lignes du programme du congres 
pt"oprement dit ot fait part de deux changements de rapporteurs, 

( ' ) N ole de la 1'(idact-ion : Lors de l' Assemblee Generale des J ournees Internationales 
.I" Vel're, lVI. ABDUL HAl{ a emis Ie v ceu que l'aire geographique de la rubrique 
1\ D ecouvertes archeologiques recentes)) du Bulletin des J ournees Inter­
II.a tionales du Verre soit etendue aux pays du Proche-Orient. En raison de 
I' importance des decouvertes de verres faites au COLITS des dernieres annees 
i(, Homsk et sur d 'autl'es sites syriens pal' la Direction generale des Antiquites 
ut des 1\Iusees de Syrie, Ie COlnite de redaction sera particulierement heureux 
(lu publier une note de lVI. ABDGL HAl{ sur ce sujet dans Ie Bulletin des J ournees 
Internationales elu '-en e. ;'\0 :2 (1963). 
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M. Vecht et l\'ime Schrijver ayant bien voulu remplacer respective~~ent 
M. Renaud et 1\'1. Copier, empeches. 1\'1:. Bra~t rappelle le8, expo.sltlOns 
et collections de veneries que les congresslstes auron~ I occ~slOn d~ 
visiter tant a Leyde qu'a La Haye et Amster~am. Apres a;<?lr donne 
aux congressistes divers renseignements pratlques, le~resldent du 
Comite neerlandais se met a la disposition des congre~slstes pour la 
visite de l'Exposition « Veneries de l' Antiquite » (cf. FIg. 2). 

Madame la Presidente remercie :M. Braat, leve la seanr:e et i~".ite 
les participants ala vi site so?~ la condui~e de 1\~. Braat de l ' ~Xp.o~ltlon 
de verreries antiques orgamsee au Musee NatlOnal des AnhqUltes de 
Leyde. 

Fig. 2 
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ASSEMBLEE GENERALE 

Le President des « Journees internationales du \Terre» ouvre la 
H(oallce d 'Assembl6e generale des « Journees internationales du VelTe» 
, L passe au premier point de l'ordre du jour, relatif h la d.Minit.ion du 
I> rorl}"((,mme de pnb11:cations 1962-1965. 

I,e Secretaire general rappelle les previsions relatives all Bulletin 
,loltlles nO 2 (1963) et nO 3 (1964) seraient consacres particu]icrement a 
IlL I'o logne et au Danemark, avec la collaboration active des Comites 
1I 1LL ioll<tUX interesses. II souligne 1'interet d 'un periodique annuel comme 
IiI II cntre membres d'un organisme et espere ' la continuation de la 
I'" II a boration individuelle des chercheurs aux rubriques « Questjons et 
1I t'- (>ollses » et (i Decouvertes archeologiques recentes» dn Bulletin. 

M .. Abdul-Hak souligne !'interet que presente cette derniere rubrique 
II I )('-couvertes archeologiques recentes » du Bulletin et souhaite fJue 
I 'a i I"e geographique de cette rubrique soit etendue Sllr Ie plan Ie plus 
11I,l"gement international et en particulier aux pays d.u Proche-Orient. 

XL Philippe approuve Ie vceu de 1\'1:. Ahdul-Hak et rappelle que le 
l' l" l-s ident des « J ournees internationales du Verre » a terlU a precoll,iser, 

110 (>1"(':; la communication de M. Baal' , un large plan de publication com­
pl'tlllant non seulement Ie Bulletin et les Annales des CongJ:'(~s des 
Ii .101l1'nee8 internationales du Verre)), mais aussi des monogJ'aphies. 

Nlme Debruge fait remarquer que ces projets de publication E\m:'eent 
I", (Lir-ection des « Journees internationales du Verre », qui, par ailleurs, 
" O il haite que leur realisation soit con\lue en coordination avec les divers 
II I'ganismes , centres et institutions interesses . 

.i\ia,dame la Presidente passe au deuxieme point de l'ordre du jour, 
('Ollcernant Ie 3e Congres des « J o'Urnees internationales clu Verre ». 

Le Secretaire general rappelle que Ie choix du siege et la date au 
pl'ochain congres des II Journees internationales du Verre » doivent etre 
{' L I. lcLi~s par l'Assemblee. Le Secretaire general exprime l'avis que si Ie 
I )I'JI1Clpe --- retenu pour Ie Congres de Leyde - d 'une forme de relation 
( It\;re les congres des « Journees internationales du Verre » et les Confe­
l'Oll.ces generales de l'ICOlVI, etait juge fructueux, il serait sage de ne pas 
d{~c ider du siege du pro chain Congres dans l'attente de connaitre Ie 
I iUIl de Ia prochaine Conference generale de l 'ICOJV[ et des modalites 
pmtiques d'organisation qui pourraient etre proposees aux « Journees 
illLcl'nationales du Verre ». A cet egard, lVI. Philippe remercie vivement 
M. Perrot, Directeur du Musee du Verre de Corning (U.S.A.) et M. Abdul­
II;~k , Di~~cteur .Gener,al ~es -:~ntiqu~tes et des lVIusees. a Damas (Syrie) , 
«lIl ont faIt saVOlr au Secretanat general permanent qu'lls etaient disposes 
II, accueillir les prochains Congres des « Journees internationales du 
VOlTe ». 
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M. Perrot confirme que si les « Journees internationales du VelTe » 

decidaient de maintenir Ie principe de reunir leur congres dans Ie meme 
pays et it la meme epoque que la Conference generale de l'ICOM, il 
souhaitait que Ie pro chain Congres des « Journees internationales du 
Verre)) se timme en 1965 Pu Coming, pour autant que la Conference 
genera Ie de 1'1COM se reunisse a cette date aux U.S.A. Dans Ie cas ou 
Ie pro chain Congres des « Journees internationales du Verre » se tiendrait 
en son Musee de Corning, M. Perrot serait dispose a organiser des expo­
sitions speciales en cooperation avec d 'autres institutions americaines, 
particulierement it \ iVashington, New-York et Toledo. 

M. Abdul-Hak fait part a l'Assemblee de ce que l'invitation adressee 
par Ie gouvernement syrien a 1'1COM de tenir sa septieme Conference 
generale en Syrie a ete formulee sans slwoir que les Etats-Unis d'Amerique 
avaient deja fait une proposition identique a l'ICOlVI pour la Conference 
genel'ale de 1965. Sans vouloir preSUmeI' de la decision definitive de 
1'ICOM qui devra optel' pour "Washingt.on ou pOUl' Damas, IVI. Abdul­
Hak tient it faire part it l'Assemblee que, de toutes fayons , n'importe 
queUe reunion des « Journees internationales du Verre)) - qu 'eUe se 
::litue dans Ie cadre de 1'ICOM ou en dehors de cet organisme - serait 
souhaitable et bien venue en SYl'ie, dans ce pays qui a ete et continue 
a etre la patrie du verre par excellence. M. Abdul-Hak poursuit en disant 
que si Ies « Journees internationales du Verre)) decidaient de tenir un 
jour leur Congres periodique it Damas ou a. Alep, il pouvait con firmer 
que les participants a ce Congres seraient t res amicalement reyus et 
qu'il ferait tout son possible pour rendre cette reunion agreable et 
fructueuse. Les congressistes auraient l'occasion de voir les collections 
de verreries conservees en Syrie , et notamment beaucoup de verres 
ant.iques, de verres byzantins et de verres musulmans, ainsi que des 
verres europeens fabriques aux XVII1e et X1Xe siecles specialement 
pour les pays orientaux et des produit.s tres curieux de 1'actuelle verrerie 
artisanale syrienne. 

Madame la Presidente remercie M. Abdul .. Hak et M. Perrot pour 
leurs genereuses proposit.ions de pourvoir au siege des pro chains congres 
des « Journees int.ernationales du Verre)) . Mme Debruge est d 'avis de 
surseoir provisoirement au choix du siege du prochain congres des 
« Journees internationales du Verre i). 

Madame Ia Presidente passe au derruer point de l'ordre du jour, 
relatif a la cOQ1'dination des etudes histon:qttes sttr la verrerie. Elle souIigne 
Ie fait que cette question, abordee par MM. Philippe et Baal' dans Ies 
exposes qu'ils ont fait a la seance inaugurale du congres, se pose tant 
sur Ie plan de 1'organisation des Congres que sur celui de la repartition 
de champs d 'activites de recherche et. de publication des organismes et 
centres interesses. 

1,(\ 1)1'. H ,. rden fait remarquer que Ie problemc dcs cOllg l'es peut 
, l'I'H111l1 01' comme suit. Les congres des « Journees illtcl'lI.ati.ona·les du 

, , 11'11 )) 1t. 1Ii-; ::;i bien que ceux du Comite B de l'1ntel'lI.atio nal Co mmissio ll 
,II (: IttHH i nteressent les specialistes de 1'histoire du vel'l'c qlli so uhaitent 
I' Id 'l,i( i pOl' aux uns comme aux autres de ces congres. 01' ils co ntinncl'o llt 
I III HiLIIOI' to us les trois ans a peu pres a la meme epoque ct da ll .· des 
jllI , \ '~' 11I',I'('ois tres eloignes, si ron maintient la formule actuelle qui lie 
It l,. (1( 11I ,!!; l'l'S des « Journees internationales du Verre)) aux Co nfercllces 
" IH'q·n. les de 1'1COlVI et ceux du Comite B au Congres de I'I. C.C:. La 
1II I'III II!t) actuelle presente des inconvenients pour les specialistes qui. 
d, '/1 il' /I, Ir!; participer aux deux congres, doivent faire deux voyages c\' ht 

1!i1 ,1I 1'1111 de l'autre. Cette formule presente pourtant des avantages 
!III I)(.illt de vue des modalites d 'organisation materielles des differents 
"1111 '·I'(:H. 

Le Secretaire general fait part it 1'Assemblee de ce qu 'il est conscient. 
ti ll (:UH difficultes. A defaut d'une solution radicale, comme par exemple 
111 1,1 (lissociation des congres des « Journees internationales du Verre )) 
Ii ' It.V OC les Conferences generale de 1'1COlVI, on pourrait rechercher une 
/lo llIl .ion moyenne en faisant en sorte que grace a des conta,cts prealables , 
I(IH ,[;ttes des congres des « Journees internationales du Verre)) et du 
( 'llIlIil;e B de I'I.C.G. ne COIncident pas exactement, de sorte que les 
/l 1)(\(:i;distes aient Ie temps materiel de se rendre it 1'une et l'aut.re numi­
I'IIHi.II,(;ion. 

Le Vice-President aborde en suite les probIemes de coordination 
( ,d,l'o organismes et centres d 'etude cuHurels du verre sur Ie plan de la 
d' PMtition des champs d 'etudes et de publications. A la suite d'une 
d'c(:llte reunion it Londres de l'1nternational Committee of Ancient 
( : In,ss, cet organisme se propose de mettre au point un manuel sur 
I' liistoire de la fabrication du verre des origines it ran mil de not.re ere; 
0 1' peut considerer que ce projet , rentrant dans Ie champ d'activit8 
I. raclitionnel de ce Comite, ne pose pas de probleme sur Ie plan de la 
(:o() ['dination des travaux. Par ailleurs, comme l'a souligne ce matin 
IVI. Baal', les « Journees internationales du Verre)) et Ie Comit8 B se 
pl'oposent les unes et l 'autre de publier un glossaire international; il est. 
,"vident qu'un probleme concret de coordination se pose ici . 

NI. Baal' est d 'avis que la realisation d 'un glossaire etant ressentie 
(;Ol11me une necessite par les chercheurs interesses it 1'histoire du verre, 
i I est souhaitable que les deux organismes qui en envisagent Ia realisation 
He mettent d 'accorcl pour collaborer ensemble it ce travail. NI. Baal' 
("tit part a l'AssembIee de sa conception d'un. tel glossaire qui serait 
lIll lexique polyglotte des termes utilises par les historiens du verre, 
I,es questions du mode de redaction dans une langue directrice ou dans 
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plusieurs langues d'un tel glossaire polyglotte, de son illustration, de 
son format et de sa reliure restent a definir en fonction notamment 
du groupe de travail qui sera charge de son elaboration. 

Le Dr. Harden souligne Ie fait que cette question du glossaire met 
bien en evidence la necessite de coordonner les activites des « Journees 
internationales du Verre et du Comite B de I'I.C.G. II considere qu'il 
est indispensable, dans l'interet premier de l'histoire du verre, de 
parvenir a definir les champs d 'activite des divers organismes et centres 
interesses afin d'eviter tout double emploi. 

Une discussion animee s 'ouvre sur ces problemes de repartition des 
taches. La question la plus delicate est de savoir s'il est souhaitable 
de dissocier , dans Ie do maine des recherches culturelles sur Ie passe 
de la verrerie, les recherches purement historiques et archeologiques 
des problemes purement techniques. 

Madame la Presidente souhaite que les membres presents des 
« Journees internationales du Verre n qui participeront au Congres de 
vVashington soient en mesure de faire des propositions constructives 
en vue d'une coordination ou d'une repartition des activites entre les 
organismes et centres d'etudes historiques du verre. 

Le Dr. Harden propose a I'AssembIee une forme de repartition des 
activites des organismes qui tiendrait compte de leur orientation fonda­
mentale : 

10 L'International Committee of Ancient Glass continuerait a 
limiter son champ d 'activite a l'etude du verre antique des origines a 
l'an mil; il materialiserait son action par la publication d'un manuel 
du verre antique pour aider les etudiants ; 

20 L'International Commission of Glass, groupant les represen­
tants de l'industrie verriere en vue de l'etude technologique du verre, 
Ie Comite B de cet organisme limiterait son action a l'etude de pro cedes 
de fabrication du verre de toutes epoques; 

30 Les « Journees int.ernationales du Verre» concentreraient leur 
activite sur l'histoire generale de l'art du verre; 

40 Le Comite international de l'ICOM pour les Musees et Collections 
du verre s 'occuperait. de la museographie generale du verre. La conser­
vation du verre resterait de la competence du Comite international de 
l'ICOM pour les Laboratoires de Musees, en cooperation avec Ie Comite 
international pour les Musees et Collections du verre. 

Werner marquent leur accord avec la proposit.ion du 

I 'W' I'O!. I'umal'que que Ie Comite B pourrait presenter des objec­
'1 I litH 1' ~ lln.l' tition des champs d'activite qui limiterait son domaine 

II 111 11 1'11 11 0101 fLUX aspects purement techniques de l'e~ude duo passe 
I. f ' I'f I'i(. II souhaite que les deIegues des « Journees mternatlOnales 

\ I IllI II n il x reunions de l'International Commission of Glass ' a 
11111 1.1) 11 Ho ient accredites pour dis cuter librement de ces matieres, 

II 1IIIIIIlI III. ILVUC les representants du Comite B. 

I ., , '(I(l 1'6L:11re general est d'accord avec M. Perrot pour ~onsider~r 
I" III 1"'ll llo >{ i.tioll du Dr. Harden n'est pas une ?har~e mtan~Ible, malS 
I" • 11" IHI III'I'ait etre proposee par les « Journees mternatlOnales du 

I' " (IOllllne une base de discussion. 

I II I' !Imposition de Madame la Presidente, qui constate que l'AsseIn­
Itl.. Nf t. IIIlan1mement convaincue de la necessite d'une coordination 
1111. 111" 11 1010 , l'Assemblee designe Ie Secretaire General des « Journees 
1111 1lIlI,t. ip lI.ales du Verre n, ainsi que MM. Cham bon, Charleston, Perrot 

,t \\ nl' ll( I' pour representer notre organisme lors des pourparlers prevus 
• \\ 1I ~l hi ll,,· ton. a l'occasion du 6e Congres de I'Internationai Commission 
," (HII,HH . (~cs delegues presenteraient comme base de discussion la propo-

I filii l'", iLc par Ie Dr. Harden (1). 

,Inf lame la Presidente formule l'espoir que ces contacts seront 
I'" 1 "" '101 ot leve la seance. 

SEANCE DE CLOTURE 

1'1'<\i; idant la seance de cloture, Madame la Presidente remercie 
" Iln l'den, Vice-President des « Journees internationales du Verre », 
'I'll , Oil .'on absence, a assume la presidenc~ .du Congre~. Mme Debru~e 
II IIH !'ujc egalement les congressistes, les preSIdents de seance de traVail, 
I. lIl(lIn bres du Bureau du Congres , les rapporteurs et les nombreux 
1'1I1'I,io i pants aux discussions q~i ont appor~e .a~ congres de Le~~e une 
I (lf liioll.te atmosphere de travaIl et de cordlahte. Madame la PresIdente 
1IIIIlf ll'eie aussi les organisateurs du congres : M. Braat et les membres 

( ') Nil /I ' lie la 1'I3dactiun : Cette proposition, consideree par notre organisme comlne 
I lI l HO de discussion, a ete sianee parle President de., Journees internationales 
ilil VCtTe, ainsi que par <>le Dr. HARDEN, Vice-President, et remise pal' 
~ I . C H ARLESTON au nom des d 61egues nommes ci-dessus, au PreSIdent d u 
(" !Illi te E, ilL SCHENK ZU SCHWEIKSBERG, lors clll 6e congres de l'I.C.G. , qui 
"'",,, 1. tenll en 1962 it vYashington. 
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du Comite neerlandais des « Journees internationales du Verre )), 
M. Philippe et les membres du Comite du Secretariat general permanent 
et particulierement M. Baal'. 

Le Vice-President des « Journees internationales du Verre )) remercie 
a son tour tous les hates neerlandais du 2e Congres des « J ournees inter­
nationales du Verre )) , ainsi que les rapporteurs qui en ont assure la 
qualite scientifique. Le Dr. Harden souligne l'impression de groupe 
homogene que lui o~t dO,nnee .les pa::ticipants au c?ngr.es, de Leyde, 
et fait part de son aVIS qu en raIson meme .de cette sol~dan:e d~ gro,up~, 
les « Journees internationales du Verre )) dOlvent se temr pretes a preVOIr 
pour l 'avenir des congres d 'une duree un peu plus longue et organises 
eventuellement en dehors des Conferences generales de l'ICOM. Le 
Dr. Harden se rejouit de ce que les problemes de coordination des etudes 
sur l 'histoire de la verrerie aient ete approfondis par des echanges 
d'idees fructueux, notamment a l'occasion de l 'AssembIee generale. 
Le Dr. Harden exprime Ie voou que ces problemes trouveront leur 
solution pratique par des contacts directs ~n vue d'evit~r ~e double 
emploi dans les travaux de recherche, de meme que la comCldence de 
date des congres. 

Le Secretaire general exprime ses remerciements a tous ceux dont 
les efforts ont contribue au succes du 2e Congres des « Journees inter­
nationales du Verre)). II tient a remercier particulierement M. Braat, 
dont l 'esprit pratique autant que les qualites scientifiques. o~t r,erm~s 
la mise sur pied du congres , ainsi que M. Harden dont les qualites d erudit 
et d 'homme de coour sont appreciees de tous, et MM. Abdul-Hak et 
Baar qui, apres avoir preside a la naissance du Secretariat genera~ 
permanent des « Journees internationales du ' :erre .)), n 'out manque 
aucune occasion de lui temoiguer leur sympatllle aglssal~te. 

M. Baal' prend la parole a la de~ande d~ Madame l~ President~. 
II remercie les couaressistes dont plusIeurs lUl ont rappele Ie souvemr 
de son pere et leur'" dit avoir ete frappe par l 'esprit qui a presi~~ a, ce 
congres des « Journees internationales du Verre )). Tous les partIcIpants 
ont eM animes du desir de faire part de leurs idees, de les soumettre 
a l'avis du groupe , de rechercher la diEJcussioJ?- dans l 'unique but de 
serrer Ie plus pres la verite et de collaborer a l 'effort ~e r~cherche, par 
dela les nationalites , dans leur domaine commun : l'histon:e du verre. 
YI. Baal' estime que ce magnifique esprit de collaboration consacre la 
reussite de ce congres et donne aux « Journ.ees interna~ionales du Verre )), 
nees a Liege en 1958, une realite d'exlStence pleme de promesse~. 
NI. Baal' s'associe aux remerciements qui ont ete adresses aux amls 
hollandais qui ont assume la preparation et l'o~ganisation duo Congre~ 
et des expositions de verrelies. Il s'adresse a;U~Sl avec reCO~1l1.alsSan?~ ~ 
la Ville de Liege en la personne de notre Presidente, qUl n a pas hes.Ite 
a revenir a Leyde pour presider cette seance, apres et.re rentree la vellle 
it Liege pour remplir les devoirs de sa charge echevmale. 

38 

I )o PI'01 (' ,Id prend en suite la parole au n0111. des congressistes : 
0111111 \ II I) he8 Prasidium ! Meine sehr verehrten Damen und H erren! 

\\ II ' ~j l.o " o ll. am Ende unseres :2. Kongresses, und es ist da wohl 
III d llH il)! dgon, del' fast nul' zugehol't und aus diesen 4 Tagen grossen 

II I II /l1J',ogon hat , ein '''Tort des Abschlusses und des Dankes zu sagen. 
1111 1/111 II ' I~ ('iI,it qu 'ecouter et profiter du Congres do it faire les compli­
"' III. IIII-! homm.ages. Er war ein grossartiger Kongress. Sein Rahmen 

1.111 ' lV oiL gespannt. Zeitlich reichte er von del' 18. Dynastie bis 
1II,III 'flIIIHl ort , ja bis ins 19. Jahrhundert und bis in unsere Tage. 

I, II il llIllli (;h gab es keinerlei Schranken. Von del' kostbaren Glasern, 
I 1111 11' II,II N .holl andischem Boden, gewissermassen unter unseren Fussen, 

III" 'il ll 1111(1 un8 von Fraulein Isings vorgefuhrt wurden, bis hin zu 
II 1II III Io(I Il Perlen, die HeIr van del' Sleen aus aller ' Velt, ja aus dem 

III I' ll i II Ozean gesammelt und fill' uns hier ausgebreitet hat. Und 
I 1\ 11 11. IVn,r das Feld unserer Disku8sion in sachlicher Hinsicht. Es 

11 11111 VOII. den subtilsten ikonographischen Auseinanderlegungen des 
II IIII I 11; lhol"ll bis hin zu den nilchternen chemikalisohen Formeln, die 
I II 11111'1" 1\ wiatkowski brachte, die aber so kompliziert waren, dass 
'" III HIli Imllill aussprechen konnte. Es ist schon so, wie Herr Braat es 

I 1111 iii :·w ilijnen Katalog zur Ausstellung sagt : Glass is een wonder­
IIIII,/" ri aa l - Ie verre est une matiere merveilleuse ! 

\\,i l' Il iLuen allen Referenten zu danken. Dank schuldell wir denen , 
,, ~ d ii I I>i :-dmssionsleitung del' Sitzungen iibernommen haben. Die Herren 

111 111 ,\ IJdlll -Hak, D .E. Harden, R,.J. Charleston ttnd A.E.A. Werner 
I, III It Hi(: h di esel' nicht leichten Aufgabe mit so v iel Geschick und Takt 

1II IIIdi 'I. , dn.ss mil' del" eben von Herrn Chambon, gemachte Vorschlag, 
"" ~d m lro Diskussions - - und Vortragsordnung einzufilhren, eigentlich 
I" II I HN ig e rscheint . Danken mlissen wir VOl' allem der Prasidentin, 
11111 1 ~, I)ubl"uge-.Tonlet , dem Generalsekretar , Herrn Joseph Phi.lippe, 

11111 1 nill orn Assistenten, Herrn J. Beguin, flir die grossartige Organi-
11111 1 ti m; Kongresses. ' Vas diesen Pun.kt angeht , sind aber auch unsere 
,,1111 I ( II ;ws dem schonen Gastland nicht zu vergessen.. Auch sie sind 

til. lid" · li:Ls herzlichste zu bedanken, Fraulein Beatrix Jansen und 
III II \\ ' ij :-;onbeek hir ihre schone Ausstellung und die Flihrung in Den 
11 ' 1110 . FriL lLlein Heukensfeld-Jansen und Herr A. Vecht fur die Erliiu­
, 11111 ' i II ill Amsterdam. Die Stadtvel waltung von Leiden und Herr 
I 1'110 11. \Vessem sind zu nennen fiir den festlichen Empfang in De 
"(\l tllI~l . lTnser ganz besonderer Dank abel' gilt dem gastlichen Hause, 

II IIII I-! -I· Tage lang hier aufgenommen hat seinem Direktor und VOl' 
II/I III d(' m Prasidenten des Niederlal1disohen Komitees , dem liebel1 
I 11 11 11 '(I II W.C. Braat, auf denl die ganze Last der ortlichen Organisation 
I II I ',( II Imt. Alles war auf das beste gel'egelt. Selbst mit dem Appara­

II II III M dor i-limultan-Anlage haben wir uns aIle aIlmahlich befreundet. 
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lch hoffe doch sehr, dass keiner das Gerat im ersten Unmut weggeschleu­
dert hat, denn es funktionierte doch sehr gut, wenn man darn it umzu­
gehen verstand. 1m ganzen muss man sagen, « es klappte a lles wie am 
Schniirchen n - dies wird wohl simultan schwer zu ubersetzen sein -. 
Es klappte mit den Ausflugen und den Bussen, mit den Empfangen und 
Ausstellungen, mit den Quartieren und den Terminen. Das angenehmste 
dabei war, dass die Organisation sich nirgends selbstherrlich in den 
Vordergrund schob, sondern unbemerkt und in del' Stille alles regelte. 
Das liegt wohl an den besonderen Eigenschaften del' Hollander, die 
in ihrer geographischen Lage und in ihrer Sinnesart die richtige Mitte 
halten zwischen del' - hie I' muss ich mich vorsichtig ausdrucken ­
preussischen Organisationswut und del' gallischen Nonchalance. Den 
besten Beweis dafur, dass die ortliche Organisation auf das beste geregelt 
war, sehe ich im folgenden : Als so eben urn Anregungen fii.r die Orga­
nisation des nachsten Kongresses gebeten wurde, meldete sich niemand 
zum Wort. E s ist hier in Leiden alles so glatt und reibungslos abgelaufen, 
dass man das wohl fur die selbstverstandlichste Sache halt. Aher ver­
gessen wir nicht , wie viel Sorgen und Uberlegungen dahinterst eckten. 
Danken wir daher dem KollegelJ. Braat, del' in erster Linie wohL wie ich 
meine, ganz in del' Stille die Faden gezogen und die Weichen gestellt 
hat , die unsere Tagung so glatt und angenehm verlaufen liessen n. 

M. Bra8.t remercie lVI. Doppelfeld ainsi que les autres collegues qui 
ont bien voulu mentionner son role et celui des Pays-Bas dans l'organi­
sat ion du Congres et des manifestations annexes. II se felicite du conten­
tement general et , avec la modestie qu'on lui connait , il transmet it 
M. Philippe la meillellre part des merites. 

Le President de seance pas~e alors it la presentation des recom­
mandations, des propositions et des motions. 

Harden 

Considerant l 'interet que presente pour l'histoire de la verrerie 
la representation de verres dans les arts plastiques, lVI. Harden propose 
d 'envisager l'elaboration d 'un repertoire raisonne des temoignages 
iconographiques intCressant Ip. verrerie. A la suite d 'une discussion animee, 
it laquelle prennent part MM. Chamhon, Charleston, Harden , Philippe 
et Vanderhoeven, une commission, comprenant MM. Chambon, Char­
leston et Harden est designee en vue d'etudier les modalites pratiques 
d 'elabotation d 'un tel repertoire et de communiqueI' ses conclusions 
au Secretariat general permanent. 

4-0 

/VI. Baal' remarque . 
HOll vc llt, remarquable 9ue p~r~l1 les cliches d'une qualite tecl . 
d( rtf" qUl ont ete projet' '1 ' , 1l1Ique 

li'i (I erents rapports et rep d . es a ecran, comme illustration 
( ! ~ i'i perles - aussi bi~n ue 1'0 Ul~~nt des petits objets - par exem Ie 
I IIi.dlC C1, tion des echell qd des pIeces atteignant 40 cm. de haut p 
I ( ' " t'bl es e orandeur ' 't . . eur, , I ce p J e. AUssi , propose-t-ilOde . ,n e ,a It pas tO~Jours aisement 
do longueur en centimetres ou falre figurer Sur les clIches une echelle 
(n il I linette, piece de l110

11
naie). en pOuces, ou encore un objet courant 

<:hambon 

M.. Chal11boll presente une' . 
procl,a ms congres des « J ,motIOn relatIve a l'organisation des 
lI1o /.ron propose: OUrnees 111ternationales du Verre ». Cette 

, 0 que les prochains COnOTeS resten' ' . 
b~'efs dans leur expo~e ett fi~eles au prmclpe de rapports 
chscussions ; dans cette ,susc~ptlbles de d~:mner lieu a des 
textes polYCopies d ,peJ spectlve, la dIffUSIOn prealable des 
sou,hajtabl~ ; es Japports ou des resumes de ceux-ci est 

~o 
q~" llne seance de travail soit 
sIecle ; consacree it Itt verrerie du XIXe 

~ o ' . 
q~l ~ne seance speciale r " , 
semll1aire 011. l 'on abo 'dP e~1l1e la physlOnOmle dune reunion de 
avec la rubrique ( Q I . et:art des problemes pratiques en rappol't 
d · ( . ues IOns et R ' d 
.lvers documents (ob' t uepon.ses» U Bulletin, et avec 

CIP t ' 1' Je ,g. photoO'raphI ) . 1 , . an . s a examen des s ' , . l' 0 es. soumIS par es parti-
Apres aVIs de MlV[ H 'd pecla ?~tes. 

Inclnme la Presidente.· ad~l)tenlet Phl.llppe, l 'assem.blee, pressentie par 

Bunon 
, I e a motIOn de M. Chttmbon. 

. Nt Burton attire l 'attenti . 
1/ 1/,' u.nt ete realisees aux U R A on des cOn{?eSslStes sur des experiences 
(I /',('nt ~?n artistique individ~;~ll~ ' en vue. ~ 'mteresser Ie grand public a la 
II/ Olnlere. Ces expe' . , en utI1lSant Ie ve:rre comme m t" 
o • l'Iences allant d l ' a Iere 

(n /;'O}'l de pieces de verre~ie d ' e a conference olassique a la fa,bri-
lI;v("'ces fructueuses du point ~:s des petIts fou~'s electriques, se sont 

' . Burton recommande-t_il _ vue P~ychologlqll.e et social. Aussi 
do prendre a l 'occasion des in~~~x .« Journees interna-tionales du Verre ); 
II 1/ publtc par Ie truchement datllves en v~e de Ia formation esthetique 

e a verrel'Ie. 
"; 111 del' Sleen 

1\1. van de C.'l . I" I' D een souhgne J" t ' A 

( 1111. Iliventaire des perles 111 eret que presenterait Ia realisation 
conservees dans les musees et collections . Si 

41 



une commission des « Journees internationales du Verre » etait consti­
tuee pour centraliser la documentation , M. van der Sleen se mettrait 
volontiers a sa disposition en vue de l 'etude et de la description du 
materiel. Cette etude pourrait faire l'objet de la publication d'un manuel 
raisonne des perles de verre. M. Harden remercie M. van der Sleen pour 
son aimable proposition, mais attire son attent ion sur Ie fait qu'un tel 
inventaire do it avoir deja etC entrepris par Ie Royal Anthropological 
Institute . 

Le President remercie les chercheurs qui ont bien voulu intervenir 
dans cette discussion constructive, leve la seance et declare Ie congres 
clos . 

PUBLICATION INTEGRALE 

DU TEXTE 

DES DIFFERENTS RAPPORTS 

Ill' 'o mpagnes d es principales discussions correlatives) 



GLASS VESSELS 

IN THE MUSEUMS OF GREECE 

by 

Gladys DAVIDSON WEINBERG 

In the museums of Greece there are some thousands of glass vessels 
or various periods, either relegated to storerooms or tucked away in 
(lOl'llers , so that a visitor gains the impression that little glass has been 
ro nnd in the country. Only the student with a great deal of time and 
11IL1;ience at his disposal can search out the bulk of the material. For 
I, hi s reason - that even those who make the trip to Greece will be unable 
1, 0 see a large part of the material - it seems worthwhile to present a 
pi ctorial review of what exists in the museums of Greece. In this short 
~ pace of time it cannot, of course, be inclusive or even very compre­
.li ensive, but we can show a selection of the great wealth of glass , most 
of which is still awaiting systematic study. 

During the past eight years I have traveled to most of the museums 
of Greece and have made a photographic record as well as a written 
one of the glass vessels contained in them.. There are exceptions : 
in Rhodes, as late as 1960, none of the glass had been unpacked since 
it was put away in 1941; on Siphnos most of the glass (fortunately 
published) was destroyed during the war. I have not been to Samo­
tln'ace, where a good deal of early blown glass has been excavated, and 
I have not yet been able to visit a number of other islands. On the 
whole, however, I have covered the ground fairly thoroughly. 

The greatest number of glass vessels, and the finest , are in the 
National1VIuseum at Athens. As yet, very few of these are on display . 
Quite a number have known proveniences if not dated contexts, so that 
one can gain an idea of their distribution and sometimes of their origins. 
YIany of the vessels are so interesting in themselves that even the lack 
of such information is of secondary importance. 
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We shall present material from all over Greece, in chronological 
order, as far as possible, including both published and unpublished 
pieces. 

Among the earliest glass vessels found in Greece are two sand-core 
flasks, both of which are included in Fossing's Glass Vessels Before Glass 
Blowing. The first is a lentoid flask with three handles, a long neck 
and a high base. The ground is brownish gray, with threads of yellow 
and white dragged into festoons and marvered into the surface. This 
was found in a Late Minoan tomb (thirteenth century B.C.) at Amnisos 
(eastern Crete) and it is now in the Herakleion Museum.. The second 
vessel (in the same museum) is rather similar but has a shorter neck, 
more bulbous body and only two handles (Fig. 3). It was found at 
Phaistos in a similar context. The decoration originally consisted of 
crossed threads marvered into the surface. These have now disap­
peared. The appearance of the vase when it was first made may be seen 
by comparing an Egyptian flask in the Metropolitan Museum of Art . 
I believe that both the Cretan examples have been discolored by long 
contact with the earth, which has resulted in decomposition of the 
material. It has been supposed that they were made in Syria, but 
although one similar piece has been found there, and one in Cyprus , 
I favor an Egyptian origin. 

The unique bowl found in a Mycenaean tomb at Kakovatos , in 
the western Peloponnesus , has been published several times and is well 
known. It is on exhibit in the Mycenaean Room of the National 
Museum. The color photograph shows clearly the deep turquoise blue 
glass, as well as the heavy weathering and white incrustation which 
makes it so difficult to determine how the bowl was made. Either 
moulding or cold-cutting is possible, or a combination of the two. 
Shown with this bowl is a piece of a typical XVIIIth Dynasty Egyptian 
vessel (unpublished) which was found by Schliemann on the &cropolis 
of Mycenae. Here again the original colors have decomposed into 
brown, white and gray. 

The moulded bowl from a tomb at Fortetsa , near Knossos in Crete , 
is published with the material from that site (J.K. Brock, Fortetsa) 
and is also included in Fossing's boole It dates from the Geometric 
period, probably about 750 B .C. It is interesting to see how greatly 
the appearance of one side differs from that of the other - another 
indication that a vessel can completely lose its original appearance 
because of the soil in which it is buried. 

A moulded bowl in the National Museum, Athens (without prove­
nience) , has the same shape, characteristic of the Geometric period. 
This one was identified by Dr. Harden. As far as I know, these are 
the only two bowls of the Geometric period found in Greece. A tiny 
sand-core pitcher of the same period, in the Herakleion Museum, was 
also found in a Fortetsa tomb (and also shown in the Fortetsa 
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volume) (Fig. 4). It is unique in Greece , but it is paralleled by one 
found at Tarquinia and another at Vulci, which Fossing believed to be 
Syrian in origin. 

Two other sand-core flasks shown with the Geometric one are of 
a much later period. They were found at Phalasarna, Crete, presumably 
in the same tomb. Four other sand-core alabastra are from various 
sites in Crete. Still other sand-core vessels are shown from various 
places in Crete. Some are obviously rather late in date. The hydria, 
of which an example is shown, is a sand-core shape which is rare in 
Greece. Some fusiform sand-core alabastra are all from Eleutherna, 
in Crete , probably of the Hellenistic period . All of the sand-core 
vessels mentioned thus far are stored in the Herakleion Museum. 

From northwestern Greece (now in the Arta .:\'Iuseum ) come six 
salld-core vessels of various shapes, all having an unusually well preserved 
surface. A sand-core amphoriskos with a rather long body was found 
a few years ago at Corinth, in a tomb which can be dated with some 
certainty to the sixth century B.C. It is one of the very few sand-core 
pieces found in Greece which is dated by context. A sand-core ala­
bastron of a rare type is an example found in Athens which is turquoise 
blue, without decoration of any sort. It is probably unique in Greece. 
Another unusual sand-core piece is an intact amphoriskos found at 
Eretria and now in the National Museum. It is translucent brown, 
with opaque yellow t hreads as decoration. 

On the island of Thasos a number of glass vessels were excavated 
from tombs by the French School (published in the B7[lletin de Corres­
pondance Hellenique). The sand-core piece shown is Hellenistic; the 
blown vessels are Early Roman. There is no evidence that sand -core 
vessels were made in Greece, although they are found in abundance. 

An unusual shape of vessel which has led to some interesting conclu­
sions is a heavy, moulded pyxis (Fig. 5). This type is believed to have 
been made only on the island of Crete, although examples are now in 
museums all over Europe and in America. Wherever the provenience 
of a specimen can be traced, it has always proved to be Crete, and 
this seems to indicate that a glass industry of some importance once 
flourished there, perhaps as early as the fourth century B.C. (A number 
of these vessels are published in the Journal of GlC[SS Studies, Vol. 1.) 

In recent years some early moulded glass bowls have been found 
in northern Greece and are now in the Salonica Museum. The one shown 
(recently published in Hesperia XXXI, 1962) was found at Karytsa, 

48 

III I I ' ,ilil l Hi.Lc of ancient Dion (Fig. 6). Its somewhat 
Ilid Ili lpol"i cctly cut grooves bespeak an early period. 
lit 11 11 (/ n l.o(l to the last third of the third century B.C. 

Fig . 6 

a.wkw <L rd shape 
The tom b has 

Still in northern Greece, we have two most unusual vessels found 
/.ogcther in a tomb at Karditsa, Thessaly, and now in the National 
IVI.llseum. The first , 35 cm. high, consists of two parts , body and lid, 
wlf;h holes in the rims for attaching the two. There are holes cut in 
Ho veral par~s of the body as well as in the lid, making the vessel useless 
It.H a contamer. The work is expert; the method by which the vessel 
\Vas made is difficult to understand. Similar but only 16 cm. high is 

,i l~le .second piece, which ~lso has matching holes in the body and rim. 
10 Judge from the techl1lque, the two vase must date from the first 
(:cntury B.C. There were no datable objects in the tomb. 
. A numb~r of glass vessels were found in a ship wrecked off the 
IHland of AntIkythera, halfway between Crete and the mainland, in the 
Ia~t yean; of the nineteenth century. These are in a remarkable state 
o ( pres~rvation , owing to the fact that they had been covered with a 
Ilmey mcrustation. Three of the millefiori bowls are shown ' seven 
o f th~m were found altogether. Vessels in this technique are extremely 
mre 111 Greece, and if ~he ship which was carrying these examples, 
probably. from AlexandrIa to Italy, had not been wrecked, they might 
ItOW be m one of the museums of Rome rather than in t.he National 
\ Iuseum at Athens. Among all the vessels from this wreck, the blue 
bowL of which we show two views. is by far the finest and the rarest 
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specimen. Vines springing from a sketchily depicted vase encircle the 
whole bowl. The bowl was moulded and then carved in an interesting 
way : the design is neither in relief nor in intaglio but cut obliquely 
into the surface. This avoided the need for having a much thicker 
vessel to work on and of cutting away a grep,t deal of the ba.ckground. 
The parallels with metal work are obvious. Most of the material from 
this wreck, comprising pottery, especially amphoras, glass and fragments 
of the ship itself, are now being studied, and a monograph is to appear. 
A comhined study of this material and of the mechanism now known 
to be a planetarium (formerly called an astrolabe) which was found in 
the wreck has resulted in an agreed date of about 65 B.C. This provides 
an eal'ly date for these types of glass vessels. 

A most interesting and unique plate found in the Athenian Agora 
is related to mosaic work but is somewhat different i.n technique. The 
figure represented was formed in a thin layer of glass which was inserted 
into the surface, and does not extend all the way through. A few 
fragments in this technique exist in various museums but they are 
extremely rare , and this is the best preserved piece of its kind so far 
known. Egypt is the logical source . The date is problematical. 
The fragments were found in a third century A.D. context but the plate 
is certainly much earlier. The subject of the representation and the 
technique are discussed in the Journal of Glass Studies , Vol. IV. 

Passing on to blown glass, we find a number of interesting early 
pieces. The mould-blown pyxis is not an uncommon type but the 
specimen shown is the only one I know which has blobs of glass of 
various colors marvered into the surface. These must have been 
picked up before the vessel was blown into the mould. Green, yellow 
and two shades of blue are the colors ; the body of the vase was colorless 
but is now opaque white. It was found in a tomb in Athens . A mould­
blown goblet in Athens, while not well preserved, is interesting because 
identical pieces have been found in various places. The one shown is 
the only example in Greece. Four relief figures are separated by columns 
with pediments. There is a similar one in Istanbul, another (fragmen­
tary) in the Princeton University Museum (from Istanbul) and one in 
the British Museum. Others nearly identical (some fragmentary) but 
with differences in proportion and subjectR portrayed ale in Washington, 
Leningrad (from Kertch) , Yale University, Tel Aviv and Vindonissa 
(Switzerland) . 

In the Chios Museum [',re a number of early blown glass vessels , 
undoubtedly from tombs, but the exact provenience has heen lost . 
The pointed flask , one of the shapes shown, is fcund at a number of 
Greek sites. A little juglet is shown which was found at Corinth in 
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II II/litH d (ioposit of t~e ~ime of Domitian, the end of the first centUl" · . 
\ 1I /lo llg ll t··he shape IS sImple, exact parallels are hard to find. Y 

1,1' 1'0 111. a grave at Thermopylae come two interesting flasks almost 
fl.'I IIIl. lon l. ~'hey. we:e found with coins of the mid-~econd ~entury. 
11 11 1 d( (JoratlOn ImplIes, as Dr. Harden first suggested some years ago 

1111 I" Lltoy are pr?totypes of snake-thread glass. The shape is usuall)~ 
I IIl1rlldo/'cd later. m da~e; One must weigh this against the numismatic 
1,1111 1. 110 decoratIve eVIdence. Both vases are in the National Museum 
I 111 \ o~t1 y real snake-thread vessel in Greece, so far as I know, is one which 
\lUI 1 () ~lIld on Cyprus. There is one tiny fragment from the Agora' 

.iI 1II I I' W I8C snake-thread does not seem to have existed in Greece. ' 
I'; xarnples of cut gl.as~ with figures are rare in Greece. The rather 

11111 1 Imgment shown IS III the museum at Rethymno, Crete. There 
III I 110 110 complete, or nearly so, anywhere in the country. 

'I'it e only. example of a cage cup in Greece is a few fra~ments found 
If 1,110 i\theman Agora, of which one is shown. It repn~'sents a bird 
II I II! it IS unusual. ' 

Nllll1erous glass vessels were found during the winter of 1961-62 
Iii ,' kIH,vopoula, in western Crete (Fig . 7, courtesy of Dr. S. Alexiou). 

Fig. 7 

, , 'l'w.o fl~sks fou~d in a grave in Athens give an idea of the IT!aterial 
III I (I/'klsh tlmes, WhICh]s not too abundant in Greece except in fragments 
IIIIIIH I it em and there. 

I"i."ally, a most unusual object is shown - a large chunk of solid 
1111,111' l(Jund by a fisherman just off the north cop,st · of the island of 
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Gavdos. Twenty-two miles south of Crete, this is the southernmost 
piece of land belonging to Greece . The fisherman noticed the chunk 
lying on the sea bottom in about a meter of water. It is now in the 
museum at ehania. Its composition refuses to reveal whether it is 
ancient or not. It is difficult to see how it can be modern, as glass is 
not now being transported around the Mediterranean, as far as I know, 
but it has been suggested (by Frederick Matson) that it might be waste 
from copper smelting, carried as ballast. If the piece is ancient, we 
might assume that it was part of 8, shipment to a glass factory - perhaps 
on Crete. At any rate, storms are frequent in this alea and many 
wrecks must have occurred. On the spot where the glass was found 
no traces of other objects are now visible, but an old fisherman volun­
teered the information that he had found quite a few pieces of pottery 
around and had smashed them. 

I have shown only some seventy pieces of the thousands found in 
Greece , and there are many in addition to these which are of great interest 
and importance . I hope that this review has demonstrated that Greece 
is not the desert it might seem with regard to glass, and that glass was 
widely used there at all periods. 

D iscussion 
Burton. 

Mr. Burton suggested that the vases with holes III them might 
have been incense burners . 

Mrs. Weinberg . 

Mrs ViTeinberg replied that this seemed unlikely. 

Miss Simon. 

For the glass vessels with holes, Miss Simon proposed to think not 
of an incense burner (as ancient incense burners have quite anotller 
shape) but of a vessel for perfume. 

Miss Simon pointed out the distinctively Greek form of- some 
vases showed. Though workshops and kilns of ancient Greek glass­
workers have still not been excavated, it might be possible to prove, 
from a morphological point of view, that some of the glass vessels found 
in Greece are indeed of Greek workmanship. For some of the vases 
which Mrs. 'Weinberg has shown have a genuine Greek shape , not to 
be found elsewhere: a) the pyxides from Crete (fourth century to Helle­
nistic times) ; b) a small glass hydria which resembles so much late 
classical clay hydriai. 

I" . Weinberg. 

IVI rl). Weinberg' replied that th ~ 
( I ese iorms were however ra ther rare 

til , /"(occ, for glass vessels. 

. V 'cht. 

( 'I"' I,(M r . ~echt ren:tarked that he. thought most of the glasses found in 
wer.e made 111 Egypt, Syna or Italy, the isle of Crete being a 

oj I 'II,/' malket for goods from the surrounding countries. 
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LE CALICE DE VERRE 

DE LA COLLECTION DUMBARTON OAKS 
Vn e etude iconographique comparative 

par 

Victor H . ELBERN 
Conservateur, Staatliche Museen, Berlin-Dahlem. 

Dans la Collection Dumbarton Oaks de Washington, se trouve un 
IIIL I icc en verre, decore de representations gravees . lVIalheureusement, 

O il 6tat de conservation est assez fragmentail'e. Le pied a eM provi­
uil'o ment remplace, assez maladroitement du reste. Les parties bien 

Pl ' (\~cl"vees du calice sont des fragments de la coupe, qui permettent sa 
1'lI(:ollstitution morphologique : son diametre etait de 15 cm. , sa hauteur 
il l 14 cm. (11.0 266 du catalogue) (Fig. 8) . 

Le catalogue de la « Dumbarton Oaks Collection» donne la Syrie 
I\Olllme pays de provenance du « calice », et Ie VIe siecle comme datation 
I pp l"oximative. Les representations gravoes sur la coupe y sont decrites 
I Ollllne suit : 

« A large cross within a gabled building, flanked by angels, is 
represented on one side, and on the opposite side another cross 
is adored by a bearded figure » (Fig. 9) . 

1,\Il'; scenes representees sont bordees par des lignes droites ou brisees, 
I I. des etoiles remplissent les espaces vides entre les figures. 

En raison des croix figurant sur notre verre, on ne peut douter de 
HO II. caractere chretien. Ses dimensions correspondent it. celles du fameux 
i'n lice d 'argent d 'Antioche, conserve au Metropolitan Museum de 
Now York, dont la forme generale est comparable (Fig. 10). Leurs 

Note bibliogmphique : V. H . ELBERN, Ein christliches K.ultgefd.ss aus Glas in 
tll"I" /)umbarton Oaks Collection , dans: Jalu'buch der B erline1' 111useen, 4. Bd. , 1962, 
N. 17 ; M. C. Ross , Catalogue of the Byzantin e and Early lVlediaeval Antiquities in 
/III ' /)-mnba1'ton Oaks Collection, vol. 1, YVashington 1962, Ill'. 96 (pI. LIV, LV). 
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Fig. 8 
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"/" !III point de vue morphologique, refletent deux eta,ts d 'un meme 
I, Ilflll lltl lllo nt. Le calice d'Antioche, reconnu mainten.ant a;pres de 
I I, 1/l IH 11.1 111(0.' comme une ceuvre byzantine du Ve siecle, mesur'e ] f) em. 
I, ll lIllill1 ll' , avec un diametre de la coupe de 15 cm. Le pied dn calice 
I 11114111 11 0 cOllstitue sans doute un modele valable pour une me iJJeure 

,1111 1Ii,II1.ion eventuelle du pied du calice de verre de Dumbal'ton 
lid 

I':, i(/ oJlJ.ment , Ie calice d 'Antioche , fabrique en argent ajoure, 
I III ,t 1'1 d i llicilen:ent compare du point de vue materiel avec Ie cal ice 
II '111'1'0 dc Dumbarton Oaks. Mais nous savons assez des traditions 
111/11"111'1 dans l 'usage du verre , pour pouvoir dire que l'usage des vases 

Ii '1111'1 POlll' le culte chretien eta it sans doute courant durant les premiers 
III III" do Il.Otre ere. Rappelons tout d'abord que la production de vases 
, /11111 '1 0 11. verre eta it abondante dans l'Empire rorrain - notamment 
, HIIIII() (I I; it. Cologne - jusqu'au IVe siecle. Ces vases pouvaient etre 

il, I 1111'1'1 do gravures et un texte de Tertullien nous apprend que 1'0n 
III ill 11.11, do son temps des vases de verre avec l'image gravee du 

"'/I//(}/'()8, c'est-a.-dire du «( bon pasteur», theme chretien primitif, 
1111 111 II H'y mbolisme d'origine antique a ete etudie par Th. Klauser. 
1111 11"11 1 donc etre assure de l'existence de V20ses de verre graves de 
"I' III I' ll / ig ieux dans lao basse antiquite paYenne ou gnostique, dont 

,I. 11\ II l'lioio ll.!', sans doute des vases chretiens de meme caractere technique 
I 1lI'li log l'aphique. Du reste , l'usage des calices de verre est atteste, 

" II 11'li !.outes les interdictions des conciles et synodes de l'Eglise, 
t JI'I '/Io ll milieu du n:.oyen age , ce qui prouve que Ie verre etajt tenu en 
100Ilil i ol'lLime pendant t.out. ce temps, pour les besoins du cult.e. 

1,1 onlice de Dumbart.on Oaks ne parait done pas exceptionnel 
.I" lIo illl. de vue materiel ou technique. M8.iS , par contre, son decor 
11111111 m phique lui confere une signification tres particuliere. Vrajment, 
I I I 1\( d 'cor qui peut donner la determinat.ion absolument. sure, au dela. 
II III I'I I' II/ e provenance chret.ienne, de son emploi cultuel. C'est. pourquoi 
" , ,, I, Il.ecessajre d 'etudier plus particulierement les representations 

I I I , "( 1'1 filll' les parois de sa coupe. Aussi , Ie caractere de notre etude 
I I t, I, i I 11,ettement. iconographique. A cette fin, nous mett.rons en 

t 11'1111 1'1, Ic::; representat.ions du calice de Dumbarton Oaks avec Ie monde 
tI, I ' i lll'~gerie paleochretienne, pour mieux connaitre l'emploi cuituel 
I f II ollo l'actere representatif de cette CBuvre . Nous esperons que cet. 
I III il,o nographique ne sera pas desagreable ici , parmi les rapport.s 
d III" I' ll I'lut6t technique presentes [t, ce congres. 

~ l lIo l g l'6 l'etat de conservation fragmentaire du calice de Dumbarton 
(I illli, 011. peut voir que Ie decor du la coupe comprend deux compositions 
I I IIld'I~ OH , representant. chacune deux personnages flanquant une croix. 
, ,, ' 1'0 11 pc Ie mieux conserve, que no us allons regarder d 'abord, montre 
fill IIl ilil'lI nne aedic1ila, it l 'interieur de Iaquelle on aper<;oit Une croix 
I ",11 11111,11 te , entre des rideaux (Fig . 8). La croix est elevee sur un piedestal; 



un escalier de quelques marches y conduit. L 'a,ecZicuZa est flanquee de 
deux anges , qui - les mains voilees - portent de petits coffrets. Le 
fait que les anges aient ete dessines sans nimbe, constitue un argument 
en faveur d 'une date assez ancienne du type iconographique re9..lise ici. 

De l 'autre cote de la coupe, il y avait un autre groupe , dont i1 ne 
reste qu'un fragment, qui nous permettra neanmoins de tenter de 
reconstituer la scene (Fig . 9). Comme sur l'autre face une croix rayon­
nante, portant ici un dessin hachure, occupe Ie centre du groupe . Des 
pendilia decorent les bras de la croix , dont le centre est accentue par 
l'indication d 'une pierre precieuse, et - aussi de ce cote - de rayons. 
C'est evident qu'il y est fait allusion a une croix ornee de pierreries , une 
crux gemmata. A cote du bras droit de la croix, on voit 1'0rnega ; il faut 
donc supposeI' l' Alpha de l'autre cote. Sous 1'0mega on a~er90it un 
feuillage indique delicatement. O~ p01:n~ra --: pour l~. re?O~stItutlOn de 
la scene entiere - presumeI' la dlSposltlOn d 'un motIf vegetal analogue 
a gauche de la croix. Enfin, a droite de la croix, on voit la figure d'un 
homme barbu, debout, les bras ecartes et leve dans l'attitude de l'orans 
(priant) , la tete (sans nimbe) dirigee vel'S la cr.oix. A cette figl~re corres­
pondait une deuxieme a gauche , dont on VOlt encore les dOlgtS d 'une 
main, levee vel'S la croix. 

Au depart de notre examen iconographique comparatif du calice 
de Dumbarton Oaks, nous rappellerons que le type de composition 
group ant trois elements est assez repandu dans rart paleochretien et 
byzantin. Ainsi, la croix acco~pagnee Pal: des pers~l:nages , apotres 
ou autres saintH, est un type blen connu des Ie rVe slecle. On pourra 
citeI' comme exemple Ie plus fameux de ce genre de composition, la 
mosalque absidiale de 1'eglise Sainte-Pudentienne a Rome, OU les douze 
apotres sont groupes de part et d'autre de la croix triomphale. 

Mais il y a beaucoup de probabilite en faveur de la~ these d'une 
date aussi ancienne du principe du groupement de deux figures - les 
princes des apotres - - autour de la croix gemmee.Ce type iconographique 
apparalt deja du temps de l 'empereur Th.e?dose (ca 400). ,On pourra 
citeI' , par exemple, la mosalque dans la Bastltca ApostoloHun a Ravenne , 
de 450 environ, malheureusement connue seulement par des sources 
litteraires . En tout cas, cette mosa1que est le reflet d 'une composition 
monumentale a Rome, ainsi que d'autres figurations de ce type sur des 
sarcophages a Rome, en Gaule et dans les pays balcaniques. 

Nous savons, que les apotres, comites cnLcis invictne, sont en meme 
temps les nuctores mnrtyrum; c'est pourquoi ils peuvent etre remplaces 
par les martyrs . Sur la mosa1que ~alheur~use~ent perdue de S. Eusebe 
a Vercelli, du vre siecle , on voyalt la crOIX trJOmphale au-dessus de la 
colline des quatre fleuves du paradis, entouree par les saints Eusebe 
et Lim?me. Telle composition est refletee egalement sm un pendentif 
en plomb conserve au Museo Sacro du Vatican (Fig. 11) : Ie Christ en 
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dl ll lli , llUste apparait .dans la zone superieure, pour couronner les saints 
'1"1 Illtnquent .. la crOIX. Nous retrouvons le meme type iconographique 
el il CI ~ la mosalque de la chapelle des saints Prime et F eJicien. a Sto. 

Inlano Rotondo a Rome, datant du milieu du VUe siecle. 'Les deux 
I IIIII~ accompagn~nt la croix gemmee, surmontee d 'un mecLaillon 

I I 11I '~\"e ll tant Ie Chnst en buste. Cette image en buste du Sauveur appal'a'lt 
I II HI fl Ul' ~:>eaucoup d'ampoules de Terre Sainte, conservees au - tresor 

dl l I", cathedrale de Monza. Si elle ne se trouve pas dans la composition 
till . (a,', II c~. de Dumbarton Oaks, c'est peut-etre en raison de l'espace 
II""I,( ~ (1IJg. 9). ~n effet , on y voit l'Alpha et l 'Omega, comme SUI' Ie 
III"",ILdlo:l du Va;:tl?an. La aus~i , on pe~t constater la presence d 'elements 
\ I nl.n.ux aux c,otes de la crOIX. Plutot que de citeI', a titre comparatif, 
Ie , pl,tI~e~ qUI en~adre~t la, plupa::t des compositions mentionnees 
I" IlIl ICI' ,]e voudrals attIre I' 1 attentlOn sur la relation caracteristique 
1111 ,1'( (; I'OIX et rm.ceaux que 1'on peut etablir dans le cas de nombreuses ""I':'(l: .. byza~tines : ivoir~s , minia~ures et reliquaires. 11 me parait fort 
IIIII \ ~ I ~H H'-l.nt d obs.erver qu e~ ce qUI ~oncerne les reliquaires portant les 
111,,1, 1' '' , de ,la crOIX ~t d~s rlllceaux, .11 s'.agit dans beaucoup de cas de 

"~ I (I oLheques», c est-a-dIre de rehqualres de la vraie croix. 

1./1. croix gemrnee fi~urant sur Ie calice de Dumbarton Oaks, flanquee 
1'111 tI ~JIlx. rnar~yrs ou salllts, les lettres Alpha et Omega et des rinceaux 
II III, "l1g lllficatlOn d :une part d 'un « signe de la victoire », et d 'autre part 
tI II II « }l.l'bre de VIe». La: croix « vivifiante» apparait sur la plupart 
III "' 1l 1 p~ul~s de Terr~ ~aI:lte dans ce sens iconographique, les elements 
til III, (; rOJX etant dessllles a Ja f::-90n de rameau (Fig, 12). En comparant 
II '~ 1I1 poules avec l!-0tre cahce, 11 sera permis peut-etre d'en tirer encore 
" ,/III • It ll ere conclUSIOn, pour reconstituer son iconographie complete. 
I I III~ I ( 1,"'S des ampo:ules montrent la croix elevee sur une petite colline. 
II 1 ':OlH que la crOIX gravee sUr le calice de verre de Dumbarton Oaks 

./1 \ lid/' :;urmo-?-te.r une colline, c'est-a-dire la colline des quatl'e fleuves 
til/ IIILI'1,t.d~ s, alllSI qu 'on Ie lit dans les vel'S du titulus de la Basilique de 

1111 1, 1161.lx de .N ?le, qui permettent la reconstitution entiere de la 
IIII'I poHlt lon absldlale de cette eglise : ..... . 

fll' / '/'rt/1n s1~perstat ipsa petra ecclesiae 
tI I' If'na sonori quattuor fontes m eant : 
M /llf n gelistae, Chn:sti viva flumina .... 

I " 1I1oHIL'ique absidiale de St-Jean du Latran, restauree au XUre siecle 
1111111 "'LIIS d,oute sa~s modifica~ion de la composition paleochretienn~ 

CloI.nmc 1 a relevee ]VI. Andre Grabar - contient to us les elements 
IIII/' IOI,H d 'une telle composition: la crux gemmata sur la colline des 

1/11 111 1'1 lion ves du paradis. On pourra en conclure que la representation 
I I ItL II~ ) " pe du cahce de Dumbarton Oaks est , elle aussi , le reflet d'une 
I "I'/I,ld O" abSldlale (Fig. 9). ' 
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Une autre comparaison va confirme~ cette. conc1usi?n, et ~ en 
meme temps - nous ramener a 1a representatlOn grave~ sur 1 ~utre 
coM du calice . La fameuse « patene de .Berezoff», conservee. au depa;­
tement a1eochretien-byzantin de l'Ermltage, montre une ~rolx g~mmee 
dressee Pentre deux anges, sur un petit globe decor~ d'~OI~V~~g· .~3{­
Du sol ' on voit sortir les quatre fleuves. Une relatIOn u . Slec e 
nous dit qu'i1 y avait une representation semblab1e da!ls l'ab~lde de ~a 
cha elle d 'Adam, aupres de l'eglise du St~Sepulcre , bIe~ qu 11 ne sOlt 
pasPcertain que sa composition correspondalt exactement a cel~ d~ ~lat 
de Berezoff, comme une reconstitution recente Ie ~rop?se. eu -e re, 
montrait-t-elle plutOt Ie type de l'Acl.oratio s. cn£~~s , a 1: ,fayon .des 

1 N os 1 '> de Bobbio ou l'on VOlt 1es anges s adresser a la Samte 
ampou es -~ , . . , N '» (F" I'» S 1S 
Croix, en acte de venerat.ion, les mams vOllees ( 0 ~ 19. ~. aI 

Fig . 12 Fig. 13 . 

dout.e ce theme des deux anges venerant 1a cr.oix no~s ra~lene-t-il au 
calice 'de Dumbart.on Oaks: deux anges , .les mams vOIlees , s approchent 
de la croix. Ils portent, en plus , de petIts coffrets , dont les couvercles 
sont ouverts (Fig. 8). 

lVIais , malgre une certa.ine relation ~coI~ographique entre notrt ~~~~ 
et 1es am )ou1es palestiniennes de BobbIO, l~ ne faut ~as oubher a. . 
rence de ~10tif central des deux rel?resentatIOns. Sl~r 1 ampo,;!le, les ang~s 
sont en veneration dev8,nt la « crOIX - arb~e ~e VIe )), tandls que, sur. e 
calice les ano-es entourent Ie petit edifice decrl.t pl~s haut,. av:e_~ la C;rO}X 
entre les voiks au sommet d 'un escalier. La crOIX n est pas mdr\ldl1ah~,ee , 
elle se distingue donc nettement de la crnx ge1n1nata du rev~rs ~t o~ 
peut soutenir que les deux representations ne sont pas SImp emen 

tautologiques. 
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I '( )Ill ' mieux comprendre la signification de la croix SO LlS .I e ci liOn>wln 
11 11 111II {,08, il faut se rappeler que les ampoules de TerTe Nainto, cl6j u. 
,,""lil lin; fois citees, sont des souvenirs de provenance hierosolym ita ine, 
1" 0 olla nce en raison de laquelle on a cru longtemps qu'elles repre 'on­
I lid II I il , certains elements et endroits des saints lieux en Pales t.i no. .La 

II 11(,0 'roix, sous son aspect d'arbre de vie, se trouve au premi er plan 
li ll I' i<:ollographie de ees ampoules et souligne son importance religieuse 
1II "ponderante. Les inscriptions de la plupart des ampoules sont d 'a ilJeurs 
II 1IIII.i ve it cette conception cultuelle de la croix; on y lit frequemm ent 
I" I,o.x I.e suivant : « Huile de l'arbre de vie des lieu x saints de Christ ». 
f Ii', II . Urabar a defendu l 'hypothese de l 'identification de la croix SOlIS 

111 11 1 lI.reade, plusieurs fois dessinee sur les ampoules, avec un monument 
dll l,lll'liline. Toutefois, dans Ie texte de la « Pelerine aquitaine » ou 

I IJI , "( ~ ri a », du IVe siecle , nous lisons que la oroix d 'or, ornee de pierres 
III I\( iOi lfles, voisinait avec l'Anastasis et Ie Martyrion ou l 'eglise du 
1101 'ol.ha, qui etaient les endroits les plus chers aux pelerins. Cette croix, 
, I Ji! nt-etre tout Ie rocher du mont Golgotha , etait surmonte d'un 
11 1/(/ /'1;11://1, ou tholos. Des marches y conduisaient, selon la description 
'1111 I[ons en donne Theodose, vers l 'an 530 : ad qne1J~ 1nonte1n per grados 
,,,1,, 111 '1' (Fig. 8). Dans la composition en opns sectile, snrmontant 

1 1I 1I1. f'(~0 principale de Hagia Sophia a Constantinople, on a voulu 
11 11 Ollilaitre la transcription du tholos des lieux saints. Le rapprochement 
IIlI lIographique entre la composition de Hagia Sophia et Ie petit edifice 
I li re sur Ie calice du Dumbarton Oaks est convaincante. 

Nous pouvons donc dire que l'intention icol1ographique des deux 
11' 11 0:; gravees sur Ie calice de Dumbarton Oaks est de representer la 

I loix comme monument de triomphe et comme arbre et source de vie. 
()" ponrrait preciseI' ces variations sur ce meme motif d'iconographie 
1lIl,lllocheetienne, en cherchant a distinguer les elements descriptifs des 
I hlillt" nts d 'exaltation cultuelle. La croix gemmee figurant au centre 
ti ll l' IUle des scenes gravees sur notre calice peut etre consideree du 
l)oiltL de vue descriptif et historique comme Ie souvenir de la croix d 'or 
"I, 0I' 1l.6e de gemmes, erigee par l'empereur Constantin au mont Golgotha. 
\l 1 ~i K . par ailleurs , on ne peut negliger les implications suehumaines et 
1IIII, II olies de la croix , en raison notamment des personnages et des 
\ il l boles qui l'accompagnent dans les deux scenes decorant Ie calice. 

I 'a,l' la presence des anges qui accompagn.ent la croix et offrent 
l ' I//ll' lI:rn oblaticinm, l'une des scenes est transposee dans la sphere eter-
1111 111 des cieux, ainsi qu'on Ie voit sur la plaque d 'ivoire de la collection 
\I ) ~ l' qllet de Vasselot it Paris, ou les memes anges ofl'rent des pyxides 
) "~croix , aux pieds de la Majeste divine. 

J)ans l 'autre scene l'element cultuel est fonde sur les apotres qui 
l' II,II()Oll1pagnent, sur les attributs de la croix: l'Alpha et l 'Omega, ainsi 
'ItH Hill' les £leurs et la colline des fleuves du paradis que nous avons 
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reconstituee. Un texte byzantin de 1'epoque, Ie « Typicon » de Jerusalem, 
donne une interpretation iconographique valable des scenes gravees 
sur Ie calice de Dumbarton Oaks, dans Ie passage suiv~mt : 

« Ta plaie, comme source du jardin Eden, va arroser ton eglise, 
oh Christ, Ie vrai paradis , en se divisant en quatre sources, les 
evangiles , qui mouillent tout l 'univers et purifient toute la creation ... 

C'est la meme pensee iconographique que l 'on retrouve dans une autre 
omvre du temps, Ie diptyque du tresor de 1a cathedrale de Milan, ou 
l'on voit d 'un cote la croix de gemmes sur la coUine des quatre fleuves , 
surmontee du ciborium, et de l'autre cote 1'agneau mystique, qui oriente 
Ie spectateur de la vision terrestre de la ville de Jerusalem, du mont 
Golgotha., vel'S la Jerusalem nouvelle , apocalyptique , dont l'agnean 
est Ie centre et 1a lumiere; des scenes de la vie du Christ accompagnent 
ces deux symboles, qui en precisent Ia portee mystique, Ie mystiws 
intellectus. 

Pour penetrer encore plus it fond dans Ie mystere des pensees, 
exprimees par les representations gravees sur Ie calice de Dumbarton 
Oaks, il faut maintenant se demander si 1'on peut considerer cette coupe 
comme un ustensile du culte chretien et un receptacle du sang mystique 
du Christ. Chez saint Augustin on lit que ce sang purifie (bapteme) et 
nourrit (eucharistie) it la fois : lavacn~m praestat et pot1an. C'est pourquoi 
calice et baptistere sont les materialisations cultuelles et artistiques 
de denx aspects d 'une meme ceuvre de redemption ou de salut. Ainsi, 
ce que nous lisons sur 1'architrave constantinien du baptistere du Latran : 
Fons hie est vitae qui totum diluit orbem /1 Sumens de Christi vulnere 
principium. (Voici la fontp,ine de vie, qui mouille tout l 'univers. Elle 
part de la pla,ie dans Ie cceur dn Christ), vaut egalement pour Ie calice 
eucharistique. 

On ne sera donc pas surpris de trouver Ie tholo8 ou ciborium de la 
fontaine de vie , represente dans les miniatures carolingiennes, en corres­
pondance parfaite avec Ie ciboTium figure sur Ie calice de Dumbarton 
Oaks (Fig. 8). En effet ces motifs architectoniques rappellent 1'aediwla 
du « tombeau vivifiant » du Christ , nomme lui-meme mainte fois 
« fontaine de vie» dans la litterature paleo-byzantine. Nous pouvons 
suivre ces idees dans les realisations iconographiques , qui , comme c'est Ie 
cas pour les ampoules de Terre Sainte, nous ramenent au mont Golgotha 
meme, lieu du fait historique de la crucifixion du Christ et de sa sepulture. 
Une miniature du manuscrit de Rabula, de 1'an 586, evoque la cruci­
fixion , Ie mont Golgotha, et Ie tombean du Christ dans une meme 
composition, Ie tombeau et la croix du Ch"ist se trouvant l'un an-dessus 
de l'autre, selon la conception ideale et symbolique du temps. 
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II cs t bien justifie de regarder . 1 
fi ll 1) 'lmbartol1 Oaks , dans ce cO:~~~~I es r~pres.entat ion, '. SUI' Jc cali ce 
I I III .I '.Y xlde byzantine en ivoire du ~e ~he~logbfue e t IcoHOJog irple. 
\ III /iI(\c le, presente un decor scul te usee e eveland, datant dn 
I'l'Oo ho de celui figure sur notre ~ali~~m(~renant une aedicula ~l ' ull t'ype 

g. 14). I,a comparaison avcc 

Fig. 14 

IIII! .pyxide de I? n~eme epoque. conservee M . 
1llIlI ,r llle son Identite avec l 'ediflc d : au, . et.ropohtan Museum. 
,,\ \ i d (: de Cleveland accom . ~ I u. Sa}n t Bepulcre . Le tholos de l~ 
III/ dW;SLlS de quelque~ march!s~gi~e ~\men:e de deux anges, s'elEwe 
1111110 , ;wec Ie livre, et au-dessus de fa. cr ~s ~ela, .,qUl enc~drent un petit 
1111 I'axo ou calice. OIX ernere Ie t.rone, on aperyoit 

1,0 livre sur Ie trone devant la . 
I lI 'fl llog l'aphie absidiale 1)0 1' h. 'to crOIX, nous rappelle un theme de 

• . U eoc 1'e Ienne c 'est' d' l 'E· . 
11 11 111/ , /l, en connue clalls Ie d . '. -a- Ire jtoImaSIe eo·ale-
I 1110n e p,rtlstIque b t· 0 ' 0 
II 1I10Slt·ique 111onu111enta le 1 l ' . S. ,Yzan 111. n pourra citer 

I . .., . " c..e anCIen amt-PIerr 'R ' 
II pn l'l.lo Il1feneure _ on trouve la' e a .. ome, ou - dans 

t/, 111I11f//I/, all centre, co mIne dans Ie dreme compos.ltlOn, a.vec Ie:. crux 
1111111 hll. ltOI1 Oaks (Fig 8) C 1 p~yque de lVIIlan et Ie calice de 
tI " 11o ill.o I'elJresente 1 '~O.lle·a om~nt~ e dIptyque de lVIilan, la mosalque 

l o u nns 'Ique avec les .. fl 
II/I 1'( 1111. ca.lice est pose' a' c't ~ d 1' · quaere euves , mais en . . ' , o ·e e ag'lleau M 1 '1 
"I I'd II'0x de cette lllosafque , il me semble cl . ~,gre. es restaurations 
f , " If '( IL ppara isse deja ici a in . 1 . e premIere Importance que Ie 
\ I 11i( Irio dc pensees mJ'stl'q"u Sl que sur £a py,xIde de Cleveland, comme 
I · es. comme ontame d . '1 . 

I f IIf~ r /l.d I:) vont sa rafraichir . 1 I e VIe , ~u es ammaux 
I I ' se on e vers des psaum . . o' 

III/ 1'8 1/1/l/,rII'U1n...... . es . ':Jwut cervus ad 



Certes, c'est seulement a. l'epoque carolingienn~ que Ie .calice lui-
A d 'ent l'mage architectonique de la « fontame de Vie)) et du ll1eme eVIl' 1 

tombeau du Christ, et qu'il prend, seu~ement alOIs sa p eme va e~r 
. h'que C'est alors que les theologlens comprennent - « expressls lConograp 1 . . . . l' t L 
verbis)) _ Ie calice eucharistique comme Don.~tntc'/, sep1~ cn yp1~m. a 

xide de Cleveland, du VIe siecle, e~ l~ cahce de Dumb~rt?n Oak~, 
~;nnent les premieres realisations artlstlq"?-es de ces conVICtIOns reh­
O"ieuses dans l'art paleo chretien et byzantm. 
'" ' 

Fig. 15 

Notre these est corroboree par Ie fait que Ie calice d~ VelTe. de 
Dumbarton Oaks n'est pas Ie seul de ~on t~mps , dont les.repr~sentatlOns 
soient tellement chargees d'idees theologlques. U:n cahce d\~rgel1:~ fe 
1 Walters Art Gallerv a. Baltimore, ceuvre synenne du . . e Slec e, 
~ontre sur sa coupe des arcades, qui contiennent deux crOIX, chacune 
flan uee de deux saints (Fig. 15). Les Sail?ts pers~nnages au. no~bre 
de q~atre, ont Ie type e~ les a,t!ributs (un lIvre), qUl semblent mdlquer 
qu'il s'agit des quatre evangehstes . 

Malgre la composition appa~emn?ent plus s~mple de ce ~alice, il fau~ 
dire qu'elle veut exprimer la meme lConographle qu~ Ie calIce de D~~ 
barton Oaks. Pour nous en convaincre il suffira de c!~er encore une OlS 
saint Augustin dans cette allegorie du paradIs qu 11 propose ~~ns Ie 
Nouveau Test~ment : « Ie paradis serait l'eglise ... , les quatre euves 
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I l 'II.1i ill, les quatre evangiles, les arbres fructiferes les sainL:-: ... ot l 'arbre 
i11 1 v i( Ie plus saint, Ie Christ meme ... )). 

II parait que tous les elements iconographiques du calice do Balti-
11101"1 .·oient enumeres dans ce texte : les evangelistes com me flouvos du 
I'",md is - on se rappelle du « Titulus )) de la basilique de , 'aint-F elix 
dt! Nole , cite plus haut - , les arbres ou colonnes comme saints, la croix 
('om me arbre de vie, representant Ie Christ. De plus, deux croix entre 
d (lIl.\ saints correspondent aux deux compositions axees sur la croix 
dll calice de Dumbarton Oaks. Peut-etre, les arcades representees sur 
10 c:;Liice de Baltimore symbolisent-elles, en plus, les portiques de la 
,J!'- msalem celeste. 

La comparaison entre les calices de Dumbarton Oaks et de Balti­
IllO re met en evidence les variantes que peut presenter a. une meme 
pt'- riode et dans Ie meme contexte culturel paleochretien l 'interpretation 
d 'un meme theme iconographique : celui de la mystique de la croix, du 
I.ombeau du Christ et du paradis. 

Le calice, c'est-a.-dire Ie vase, dont l'eglise se sert pour puiser l'eau 
de vie de la plaie du Christ , est place au centre de toute cette imagerie 
tl u mystere chretien. C'est pourquoi Ie calice de verre de Dumbarton 
()aks (Fig. 8-9) est une des cimelies les plus venerables de ce genre 
et d 'une importance toute particuliere, non seulement du point de vue 
iconographique, mais aussi comme vase, comme ustensile du culte. 

A la question posee plus haut quant a. savoir si la coupe de verre 
de Dumbarton Oaks devait servir au culte chretien, nous avons pu 
donner une reponse affirmative et sans reserve. Bien plus, son rang 
artistique, sa decoration representative, inspiree de la decoration 
absidiale, semble prouver qu'il s 'agit d'un skyphos, ou calix ministerialis 
d'une communite religieuse assez importante. 

Comme deuxieme probleme, il nous etait tres important de com­
parer Ie calice avec d'autres ceuvres contemporaines d'arts figuratifs. 
Son decor symbolique parait tres caracteristique d'un groupe assez 
large d'ceuvres d'art, dont seulement quelques specimens nous restent. 
Nous avons cite particulierement Ie diptyque de Milan et Ie calice de 
Baltimore. On pourra donc placer Ie calice de verre de Dumbarton Oaks 
en tete des vases eucharistiques paleo-byzantins, et Ie considerer comme 
un predecesseur remarquable des calices du moyen age, porteurs de 
grands cycles typologiques. C'est, enfin, un calice eucharistique fabrique 
dans la matiere qui nous occupe ici tout particulierement, dote d'une 
dignite iconographique et culturelle extraordinaire, dignite, qui reflete 
la haute estime dont jouissait Ie verre pendant la basse antiquite et les 
debuts de l'art byzantin. 
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Discussion 

Philippe. 
La croix haussee figurant sur des monnaies byzantines, il serait 

souhaitable de chercher des references d'ordre iconographique bien 
daMes dans la numismatique de Byzance. D 'une maniere plus generale, 
M. Philippe souligne avec plaisir com bien est fructueuse , dans Ie domitine 
specialise de l'histoire du verre , la collaboration la plus directe entre 
les specialistes de cette technique et les archeologues particulierement 
inMresses a l'iconographie medievale. 

Elbern . 
M. Elbern, en remerciant M. Philippe, exprime sa conviction que 

l'etude de l 'iconographie des monnaies pourrait contribuer de maniere 
considerable a dechiffrer Ie symbolisme des objets paleochretiens et 
byzantins. II cite la figuration du petit temple sur les monnaies carolin­
giennes, entoure de l'inscription KRISTIANA RELIGIO, laquelle - a son 
avis - doit representer Ie « tholos )) du tombeau vivifiant du Christ a 
Jerusalem, comme Ie symbole Ie plus eleve de la foi chretienne; cela 
prouve que Ie symbolisme des monnaies comporte des significations tres 
hautes. 

Doppelfeld. 
On peut se demander si la representation des symboles eucharistiques 

sur un verre peut etre consideree comme la preuve que Ie calice ait servi 
au culte eucharistique. On ne peut mettre en doute Ie fait que des calices 
en verre aient parfois eM utilises pour Ie sacrement de l 'Eucharistie. 
On peut a cet egard citer - avec Harden, Karanis, 40, note 1 - Les 
Acta 111artyrurn : « Vasa quibus comm~micatur sunt vitrea , narn nos 
pa~~peres S~lrmlS in parvo epigion ( = epoikion ) degentes. (Corp. 
Cript. Christ. Orient ., Script. Coptici, Ser. ~ , 1, Acta Martyrum, Paris 
1908, 128 resp. 82). Mais ce texte semble indiquer que c'etaient sans 
doute les chretiens tres pauvres, qui celebraient leur culte eucharistique 
dans des cabanes avec des calices de verre. 

Une autre question que M. Elbern n'a pas abordee, est la classi­
fication du calice de Dumbarton Oaks da,ns l 'histoire artistique du verre. 
En certains details il rappelle Ie groupe plus ancien du Lynceus-Becher, 
mais d 'autres details , par exemple la decoration du bord et Ie traitement 
de la chevelure, indiquent une ma,niere moins classique et plus sommaire. 
II serait utile d 'entendre M. Harden sur ce sujet. 

Harden. 
Yes, I think Dr. Doppelfeld is right. The group of cut glass to 

which the Lynceus beaker belongs is in my view much earlier than the 
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Dl1mbarton Oaks piece for I Id 
nro technically far bett~r . ind w~~h date them 2nd cell.t lll·y \ .D. 'I'hoy 
o r a ll ancient cut glasses' bei:; fi ry ~how perh~ps the .lIighoHt FJLitHdar(j 
ollgraving. I believe th' ne

f
y aceted, .wIth det. a il~ fill d. i'l with 

11 1 I ey are 0 Alexandna £ b' , , 
pnra e can recall to Dr. Elbern's" . n a ri C. J .11 0 nOIlrI'OI:lIi 
.k rash (Gerasa) published by th 1 t ppIe~e IS a bowl or c .. h ~. Lli c l.i·OIIl 
( f 'l f D' e a e rOlessor PVC B . It ,y 0 ecapohs (ed. C.H. Kraelin ) . . . au!' III Oem.m" 
Iny me~ory serves, it is akin to Dri' pp', 505 ff: , pI. CXXXTX. I r 
~) f ?uttmg and it, too, bears a Christi!bern s. both In shape and in sty le 
If. 0th century, but I believe it bel . n deSIgn. Professor Baur dated 
IIl,ty find it useful as a parallel. ongs rather to the 5th and Dr. Elbel'll 

Elbern . 

. I should like very much to th uk M .. 
V lOW on the topic. It a ears fro~ 1~. Har~en f?r gIvm~' his precious 
f) 1~lnbarton Oaks « chaE~e)) th t t~he.ICOI~ographIc exammation of the 
I'o f lected in various ways thro~O'h e Imagery r~flected here, is being 
Byzantium to Rome and £ th I:> out the MedIterranean area from 
I (. t th' ar er on. There can b db' 
• 1.1 e partICular features of th d ' . e no ou t, however. 

or Syria , as the more probable 1: es}gns. ~Irect us towards Palestin~ 
/I, Christian bowl or chalice of tl ~~ ~ ongm. The other specimen of 
/IY Dr. Harden, could therefore pIS 'dm f' frohm Ge~'asa, mentioned kindly 
.). '-' . rOVI e urt er eVIden r . Pl " 
( I )")ynan provenance for both of them. ce WI a a estmlan 
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GLASS FROM ROMAN BARROWS AT ESCH 

by 

Clasina ISINGS 
Archaeologisch Instituut der Ryks-Univel'siteit, Utrecht. 

I n 1951 and 1952 three rich Roman graves were found in the 
\ il lage of Esch, in the Netherlands. The cremation burial and the 
"Iwe goods had been placed in an encasement of wooden boards, the 
mv cs were covered originally by small mounds. In two of these graves 
I l t HH objects came to light . Grave 2, a second-century tomb, contained 

II, Hd , of ordinary bluish-green glass bottles, one of the well known 
I ili lldrical type and four prismatical, with moulded base markings. 
( ),IO of these marks consists of two circles around a blob, with angles 
III Lhe four corners, markings like this one are very common. The 
III "'rking of another bottle : AF in Q, retrograde, is known in ordinary 
1"I,Lo /'s from other sites in England, France and Germany, recently a 
l,oL t-.le with this stamp came from a Nijmegen grave. Datable is a 
MI (,olld-century specimen, found at Koenigshoffen, in t he Museum at 
Hlmsbourg. Two identical bottles have a lozenge in the centre and 
( i( ~ I'C in the four corners. These letters, with different ornaments in 
11 ,0 centre, are rather common on square bottles, some of them datable 
10 Llw 2nd century. A set of two deep bowls and three shallow ones 
1', '11 111 grave 3 were made in imitation of the terra sigillata types Dragen­
rl odf 35 and 36 (cf. Fig. 16). They seem to have originated in F lavian 
1 i'lles . some specimens date from the 2nd and 3rd centuries, the latest 
IIII Il known dates from the 4th. Grave 3 contained a lso two bowls in 
IIi ILci< glass (which is actually dark brown). One is bowl with scalloped 
1lll ge, decorated on the outside with a spiral t hread of opaque light blue 
~ I ILH H. It has a parallel in almost colourless glass , from the barrow of 
( 'lllL lllpion, in the Namur Museum, from the end of the 2nd or the early 
:il'f I century. A decoration of light blue on black gla,ss may be seen 
1111 a. fragment in the same museum, from the villa of Mettet. 
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Fig. 16 

Fig. 17 

70 

T he other black vase is a deep bulbous bowl (cf. Fig . I (i ). .A n 
II 11111 1. parallel tot this bowl I have not yet found, those which roso mble 
II Illm;L have a small basering, e .g. one from a third-centUl'Y grnvo nt 
( 1ll log lle. 

When in 1959 a farmhouse was built at another site in t ho 'amo 
1 11I ~go a fourth grave was discovered, this led to the excavation of two 

II IIII't) graves. Grave 4 contained a few complete objects in glass, others 
lil l(' 1.00 badly broken and some completely crushed. A very fine p ilh1f -
1I IIII dded bowl of green glass was intact and so was a large oonical .iua 

1111 1(lot , with a very narrow neck, also of green glass. The bowl is a 
II oil known first-century type, in use until the beginning of the second 
1lllI lLltl'y . The jug originated in the Flavian period and lasted until the 
li lid d Ie of the 2nd century (cf. Fig. 17). A fine carchesium of black glass 
11 11. 1'1 its parallels among several Belgian finds and also in a Cologne 

l ' I ~l'e - the type dates from the end of the 1st and the 2nd century. 
'1'11(1 t wo long necked unguentaria with squat bodies belong to a very 
IIlt llllnOn type from. the 2nd and 3rd centuries. One has a moulded 
1I1 /1l'king on its base: a Cupid and C.P.D. , which is probably identical 
",iL Ii Niessen 718 , with a Cupid and C.P.D.-C.P.D. (retr.). 

The other is stamped C.P.P. C.A.I. An unguentarium with a 
1II000e bulbous body has a decoration of a spiral coil in the same colourless 

I Ii, H~ as the object itself. The other glass objects from this grave were 
I nlourless also, they had wheathered to opaque white. All were crushed 
I II Liny fragments and could only be restored thanks to a new method, 
wiC l1 liquid plastic. One of them was a shallow bowl, decorated with 
I'/LI :nts, rather wide apart (cf. Fig. 18). Fragments with a similar deco­
l'II.L ion are known from Saalburg and Zugmantel, they seem to belong 
1.0 deeper bowls than this one , which has a rather late type, most of the 
I'I JI (I(; imens dating from the 3rd and 4th centuries. There were some 
I'I IIIL II ow bowls of mouldpressed and polished glass of a form imitating 
I )rngendorff 36, they have a datable parallel in the Charleroi Museum, 
I'/'Olll a grave at Presles, of the end of the 2nd century. Some straight­
Mic lcel bowls (cf. Fig. ] 9) , also mouldpressed and polished, have parallels 
111 Lhe museums of Brussels , Liege and Namur, datable to the second 
1111 11' of the 2nd century or the early 3rd. 

A cantharos on conical foot has a decoration with a zigzag coil, 
11i((: one from a Cologne grave from the second half of the 2nd century. 

Latest in date were fragments of a cylindrical bottle with a rimtype 
l'I illl ilar to that of Morin-Jean's type 9 (in a one-handled variety). This 
I ,\' I )!) does not seem to be earlier than the first half of the 3rd century 

A similar bottle like the one just mentioned was found in grave 5, 
jlll. l' ts of its body show that it had a decoration of horizontal wheelcut 
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Fig. 18 

Fig . ll:) 

~ .) .-

l i ll OI-). This grave contained a very rich grave-furniture, wit)1 fmgm.oll.ts 
o!' tn.any glass vessels , which could be partly restored. Ono bow l WitS 

Hl.i II intact: a large bowl of green glass, its form is similar to th a, t; of t.ho 
ho wls from grave 3 (which are bowls of blown glass also) , but with it 

!'o ld.cd rim. A near parallel to this bowl came from a Schaerbeek 0TH. V 

!'I 'om the end of the second century (Brussels Museum). In its vi cillit;y 
HI,(lod a cilindrical cup of colourless glass, with a coil base, of a type 
ol' ig inating at the end of the second century and very common in tho 
!ll'd and 4th centuries. The other glass vessels had been placed on top 
o r each other and were all broken or even crushed . Uppermost was 
It, I;L ege plate with engraved decoration, restoration of this plate is still 
II I progress. Under it lay a small double-faced flask, its mouth and one 
" I' its dolphin-handles are missing. A similar flask in the Rouen museum 
pl'obably came from the same mould. Most of the other glass vessels 
\V ii ich were crushed together had a snakethread decoration. There 
1l, I'O fragments of flasks on stemmed foot , one of them with indentations 
ILK well. A fine amphorisk of colourless glass , with snakethread in colour­
IONS glass also , may be seen in the exhibition of Ancient Glass , now in 
1.110 Leyden Museum. Its type, with a stemmed foot is known from a 
( 'o logne specimen with decoration of coloured blobs and in fanoy-varieties 
((l.g . a shell-shaped body) , it dates from the end of the second or the 
\llt l' ly 3rd century. A cantharos on stemmed foot, with a deooration 
or white and blue snakethread, could be partly restored. As yet no 
(\:'\ act parallel is known to me (of. Fig. 20). 

Fig, 20 



Grave 6 contained more pottery than glass, its terra sigillata a nd 
other pottery date from t he end of the 2nd centnry. On its lid stood 
a large conical jug, of colourless glass, of about the same type as t ]IO 
jng from grave 4. Within the grave stood a cylindrical cup of colourlesH 
glass, like the one from grave 5; a square bottle of green glass , wit.It 
moulded base marking X within a circle and a small jug of black glasH 
(dark green in this case). It has a handle in imitation of metal jug 
handles, of a type in nse in the 2nd and 3rd centuries , and a spiral coi l 
in black glass arond its neck. 

Most of the furniture of these graves seems to be contemporrul'Y 
with the time of the burial, grave 4 and 6 excepted. The pillarmoulded 
bowl and the conical jug must have been heirlooms, when put into th 
grave, and so must have been the conical jug of grave 6. This musL 
have happened in some Belgian barrows also: Fremersdorf, in his publi ­
cation of the Koln-Mlingersdorf villa suggests that t here may havo 
been more than one burial in those tombs - this is certainly not th 
case at Esch. 

Discussion 

Mrs Weinberg. 
Is it possible to date the objects of the Esch graves by other finds 

than glass ~ 

Miss Isings. 
Grave 2 contained pottery from the second half of the 2nd century, 

grave 3 from the end of the 2nd century or the early 3rd. Grave 4 
mnst be dated by its latest glass finds as the coarse pottery fonnd in 
it was not exactly datable. Grave 5 may be dated by a colour-coated 
beaker from the end of the 2nd century or t he early 3rd. Grave 6 has 
pottery from the end of the 2nd or the early 3rd century. 

Charleston. 
Mr. Charleston thinks that most of the black glass dates from the 

1st century. 

Miss Isings. 
Black glass seems to have originated in the first century in imitation 

of terra nigra perhaps, it seems it came back at the end of the 2nd 
century. 
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IVI I' . Braat r~minds us of a goblet in the Glass-Exh ibi t ioll , \V.lti ch 
1IIILa l.us a type 111 colourcoated ware no earlier than a bout 180 A.D. 

I \ R Charlesworth. 

T hcse tombs, rich in glass, are of great interest to those of us wOl'ki llO' 
1111 Ho man glass in Britain, for much of the glass imported into Britain 
11111 1'1 1. have passed through Holland. We have never had the O'ood 
11I 1'LIIIll) to . find .co~nparable groups but the individnal pieces ca~ be 
1'"11 '/L lleted m Bntam. 

I wonder whether the shallow dishes in colourless glass are made 
III Ito IlI.ould as Mlle Ismgs suggests or whether they are blown vessels 
II IH ·lw l' t hen the usual blown glass, finished on a polishing wheel. ' 

I INs Isings. 

They seem to me indeed mould-pressed. 

I I II I·den. 

Where IS Esch situated and IS it within the Roman Em.pire ~ 

11 HS Isings. 

,, 'I:.sch is to t he South of Bois-le-Duc, i~ is within the Empire but 
I It ll ,.., 1 nves may be of local people, who were m contact with the Romans. 

Bl'na t. 

On peut affirmer q~e Ie site d 'Esch fait partie integrante de l'Empire 
1I 111.lIL,' ll. Pour en r~v elllr aux problemes de chronologie, Mllc Isings a 
11,1111 1'0 notre attentIOn sur les dates tres differentes des verres trouves 
d l ~ II H, la tomb~ 3 de Esch. J 'ai remarque que la ceramique de la tombe 3 
1111 II,HCh ,da~~lt ~u debut du lIe siecle jusqu 'a la moitie ou la fin de ce 

H1o lo. L utIlIsatIOn de la cerami que comme fossile directeur doit donc 
" Inll'e a:e,c prudence ; on ne peut considerer Ie contexte ceramique 

"11 11 11 11 0 cntere absolu pour la datation d 'un verre. 

1. Vecht. 

VI n.y one expect more finds at Esch ~ 

11s Isings. 

\' cs, t here may be others; the site IS perhaps not fully explored. 
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Ypey. 
d lines the fact that there is a distance of about 

3 mi~;'b!~:n~~ee~raves found in 1951 and 1952 ~nd t he site of ;;os~ 
found in 1959 When graves 4 was discovered, It was rem~m ~re 
that at the other site three graves had been found to~ether , so It mlght 
be expected that this would be the case at the new sIte also ·

d
. 11. exc~­

vation ,was ' the result and indeed two other graves were IScovere. 
In 1961 , another grave was found here. 

lVIr . Ypey has also given a description of the method used in restoring 
the objects which were completely crushed. 
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LATE MEDIEVAL GLASS 
AND FORGERIES OF SAME 

by 

A. VECHT 
Ant iquarian , Amst erdam. 

As lVIr. Renaud of the « Rijkdsienst v .h. Oudheidkundig Bodem­
ollderzoek» (The State-Service for E xcavations) in Amersfoort has 
been prevented from giving his address on « Glass in the lVIiddle Ages» 
/1,14 announced in the program of the « Deuxieme Congres des J ournees 
i I d;ernationales du Verre », lVIr. Braat has asked me to address a few 
words to you on this subject in place of lVIr. Renaud (1) . 

As I am only an amateur collector of glass, and moreover I stand 
wholly unprepared before you, do not expect from me a comprehensive 
"" id scientifically founded treatment of this subject; I shall only be 
lI,hle to speak of it shortly and in general t erms. Besides I am convinced 
Lha,t most of you are conversant with what I have to t ell you now. 
Bll t I promise you that at the end of my talk I shall have some infor­
Illation apart that will be a complet e surprise to most of you. This 
Hll rprise is intended to be of service to you, and I trust you will know 
how to profit from it. 

First of all, may I say the following : 
rn the Resume of the treatise on medieval glass announced by 

I r. l'tenaud in the Programme, he mentions that only very few examples 
IlI\, vo been preserved in European museums. I suppose this statement 
(O II CC rns glass made in the early Middle Ages, about which we have 
liLl.o information . 

(I) ~ . I).L.R . : Ie rapp ort de M. VECRT , qui a a im a b lem ent remplace au pied leve 
I. I{,ENAUD , est p r esen te ic i sous une forme res limee. 
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The explanation of this relative lack of information concerning 
glassmakingin Western Europe between the IXth and the XVth Century 
is not entirely clear to us. 

I will only speak shortly about glass of the later Middle Ages, of 
wich numerous specimens are preserved in various museums and 
collections. 

At that time, about the end of the XIVth Century, the glass industry 
appears to have strongly developed in Central and North Western 
Europe. 

The kind of glass then fashioned, mostly in wooded regions, to 
which the name « W aldglass » has been applied, is of a transparent green 
colour, and even sometimes with a blueish tinge. 

Since from the end of the XIVth to the end of the XVIth Century 
only this kind of green glass appears to have been fashioned, and may 
be described as « Glass of the Waldglass period ». 

Specimens of this late-medieval Waldglass in various forms are 
preserved in several museums and private collections, also as you will 
have see in our country. In literature over glass the differing forms of 
glass from this period have given rise to ancient appellations, such as 
« Megelein», « Krautstrunk », « Rosenstock», (( Humpen», « Spechter », 
«( Angster», « Gutrolf» and various kind of ( Roemers» like «( Will­
komm» and «( Berkemeyer». The earliest, and probably also the 
greatest quantity of Waldglass was made in Eastern Germany (Bohemia, 
Silesia), although a good deal was also fashioned in Alsace-Lorraine, 
in the neighbourhood of the lower Rhine (Cologne), in Southern Nether­
lands in the Valley of the Meuse (around Liege) , in Northern Netherlands 
at Maastricht and Utrecht, and most likely in other places as well. 

The technique for the making of clear transparent blank (colourless) 
glass appears to have become lost after the departure of the Romans 
from these regions, with only a few exceptions in the frankish glass. 
It was only towards the end of the XVIth Century that the technique 
for the making of colourless transparent glass (by the addition of the 
mineral mangan) was discovered. It is probable that at that time 
emigrant and wandering Venetian glass-blowers were those who again 
utilized this method for the first time in these parts. 

Early Waldglass has now become very rare, and is only exceptionally 
offered on the open art market. Most of it is now safely housed in 
museums and in some private collections. 

As the Committee of the lCOM has asked me to exhibit a number 
of pieces out of my own private collection of glasses during the Glass 
Congress in the Rijksmuseum in Amsterdam, You will have seen there, 
amongst other glass-work, seferal specimens of early \Valdglass which 
has now become so rare. 
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At the beginning of my talk I' . 
woll-known fact tha.t as soo pr.omlsed you a SllI'PI'IHU. I /, i ~ it 

. ,. n as certa t' 't' 
n lld brll1o' high pI'I'ce-' sl,'lf I .c In an IqUI Ies have become 1'111'0 

o ;:; , ~l U J.org'ers d ' 
1\ i>out 40 years ao'O there , en eavour to reprod II CO LJI (, 1ll 

I W I 0 vas someone in Colo hi" " 
(,1/,1' Y a dglass to perfection' _ h ,gne w 0 cou d Iml LI.Ll.o 
i.o differentiate between thes ; 't mt,uc practICal experience is roquil'od 
I J ' e ImI a IOns and gel" S , liS excellent immitator has even add d ' 1Ume pIeces" ,ometim o~ 
Ill eans of a small stamp, hardly visib~. hIS name on hIS glasse ' by 

At this present moment t here ha . , 
I/. glass-blower who fashions II t ppens to be m Holland (1l1 Utrecht) 

, If' ' a SOl' s of o'lass 0 bJ' e t I . 
II ~ OC or mdustrial purposes, but wh b " C s, s~c I as retorts etc, 
Illanner antique o'lass-work : I d' 0 also ImItates 111 a most skilful 
1I(:cording to hir.~ for his ' mc u mg early late middle age Waldglass 

I own personal en' 0 t I ' /'w vera museum Directors ant" J ymen, n recent times 
llianufacturers who happen toltlarraTIs and collectors, and even glass 
I L appears that he parts with hi: eo ectors too, have been taken in, 
1 ,II() ne~, but that there are others pr~ducts (as h~ sa~s) f~r very little 
I ",,'genes as if they were recentI w 0 succeed 111 dlsposmg of these 
I'lroies in Holland are now well y exeavafted finds, Some professional 
IIOW being offered on for ' , awakre 0 these forgeries, but they are 
\ r elgn mar ets 'Germ S' I 

I C.W month,S ago about 6 of the " any, ,wltz~r and, etc, 
1I,lI ctlOn sale III Germanv' tl se ~lasses were offered m a public 
rl l '~ cribed as XVth Celltl;r~T o,~ey wele Illustrated in the catalogue and 
LiI ('~c glasses in the auction bS:~S, t 1 soon as I saw the illustrations of 
Ijll ('s tion, that these o'lasses e, ca a og~e, I warned the auctioneer in 

d ' I ' <:>' wele notonous fOI'g" Tl ' IIl1ne late y wlthdl'e\\' the offend', enes, Ie auctIOneer 
I /) thank me, mg glasses from the sale, and wrote 

J will now show YOU some of tl ' 
1)( \ warned, should Sil;lilar o'las bleseaglasses 111 order that you may 

o ses e ouered for sale. 

Discussion 
M ille Vassas-Dubuisson. 

IV[me Vassas-Dubuisson rap )ell " , 
"'(l lIq~laires de vaisselle en verie .e qu II eXlste en France quelques 
I'll potlt flacon de verre, un orcel t lllc~lo~e datant du moyen age, tel 
1"'1 H de Bordeaux dans une tOl~lb:o~ve rece~me,nt a la Sauve Majeure, 
IIdllolu's que la decoloration du verre u X~II ~lec~e, Elle souligne par 
\ ' '' r,IL II ; on utilise Ie man.ganese aussi eS.t d applIcatIOn courante pour Ie 
1,11"'"' de certains rouO'es et d bIen pour Ie rendre de la couleur 
I" '/" ,\(\ Ie la coloration bintentio~~n~lolurdpres, que pour la decoloration qui 

e ans la masse, 



Elbern. 

M. Elbern remarque que l 'interpretation des textes pourrait laisser 
entendre que des Ie haut moyen age Ie verre clair intervenait dans 
l'elaboration des vitraux. II cite l'exemple de la « Vie (deuxieme) de 
Saint Liudger de Werden», du IXe siecle, OU dans la relation de la 
guerison miraculeuse d'une femme aveugle on mentionne la clarte de 
la lumiere et des couleurs penetrant it travers les vitraux de l'eglise 
de ce saint; ce texte pourrait suggerer la presence ici de vitraux de 
verre clair. II faudrait toutefois bien preciser du point de vue techno­
logique, les adjectifs « clair )) ou « in colore », parce que ces mots pourraient 
avoir une signification differente au haut moyen age de celle en usage 
aujourd'hui. 

Doppelfeld. 

Wir haben im KaIner die Trummer eines grossen Leuchters mit 
zahlreichen Glaslampen der bekannten Trichterform mit Absatz gefun­
den. Diese waren wohl auf einen grossen eisernen Reifen gesteckt. 
Der Leuchter fiel beirn Brand des alten Domes irn Jahre 1248 auf den 
Boden wo wir ihn fan den . Die Glaser gehoren also spatestens in die 
1. Halfte des 13 Jahrhunderts. 

A. Vecht. 

M. Vecht se demande s'il ne s'agit pas de verres importes de Syrie. 

Doppelfeld. 

Man wird doch nicht annehmen wollen, dass diese vielen und sehr 
einfachen Lampen etwa von Syrien irnportiert worden seien. 

Zur modernen Nachbildung von Schlangenfadenglasern ist eine 
kleine sachliche Richtigstellung anzubringen. Der glasmacher, der 
diese Nachbildungen in Koln hergestellt hat , hiess Adolph Kniedler . 
Er war in der Glashutte in Ehrenfeld tatig . Elu'enfeld ist ein Vorort 
von Koln . 
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THE PRODUCTION OF «ANTIQUE BEADS» 

IN AMSTERDAM 
IN THE SEVENTHEENTH CENTURY 

by 

Dr. "V.G.N. van der SLEEN 
from Xaarden, Holland. 

Mr. President, Ladies and Gentlemen. 
Let me tell you first , that I consider it a OTeat honor to have been 

asked by our Committee to give a talk on bead~ and prepare an exhibition 
of my collection of beads! 

You may h~ve seen in Bulletin N0 1, that my collection contains 
beads from all tllnes and all countries and althouo'h this is not quite 
true, .1 should like to tell you how I came to the ~tudy of beads and 
how It led to the rediscovery of the Amsterdam factory. 

!he tale of the be~ds began for me about ten years ago; when 
walkmg around old Rum sites like Zimbabwe in Southern Rhodesia 
I gathered some two hyndred ?eads and was at once struck by the fact 
~hat ther~ was not a sn~gle whIte on~ amongst them. Somewhere deep 
I~l my ~~nd was a notICe, that whIte beads were only introduced in 
East ~frrca about ~660. My beads were all opaque and of very soft 
col.oms,. mostly IndIan red, many yellow and the rest bluish green, all 
q~llte dIfferent fro~ what the natives wear nowadays. Of course I 
dI.d find them back ll1 the Musea at Bulawayo and Salisbury but mostly 
\~Ithout good references or dates. One set in the Laidler-collection in 
<:rahamstown however was marked Zanzibar and in the Museum there I 
(ound. tho~sands of my ruin-beads collected at the beach of Mkokotony, 
iL fishmg VIllage, where there must have been a kind of fair in the old 
,d,ays. ~he island of Zanzibar is the end of the sailingroute with the 
,I ,rade-wmds from Japan and China to East-Africa. Ivory, gold and 
sl;wes could be bought or better exchanged, bartered there for coloured 
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cotton and - glass beads ! This trade is for a great deal still going 
on. But where did these beads come from ? My first thought was 
Egypt, but no Trade-wind beads are to be found in the Cairo Museums 
and no Egyptian fayence beads come down South to Kenya and Tanga­
nyka! Than I went all over the European Musea but my Ruin- or 
Trade-wind-beads were nowhere to be found , except for a few in the 
British Museum and - in a few collections from Indonesia , some from 
Japan, others from Madagascar and last not least from India, but those 
I found only after a long search in literature. Correspondance with 
Prof. Dikshit lured me to a personal visit to Calcutta and Alahabad, 
where I could gather material and proofs, that all the Trade-wind-beads 
were made in I ndia in many small villages, not in one large factory. 
Chemical analyses by courtesy of the St azione Sperimentale del Vetro 
in Murano proved the identity of the beads from India, Zanzibar and 
the Rhodesian ruins. 

In Zanzibar we find quite a lot of beads, that have been m ade by 
winding a half molten t hin rod of glass several times around an iron 
wire. I call them multiple wound beads (Fig. 21). These beads 
however are very rare on another famous site for glass beads , called 
Kilwa on the Tanganyika coast. Kilwa was founded in 925 A.D., 
while Zanzibar was already known to Ptolemay at t he beginning of 
our ere . The other beads are mostly drawn beads , a much later techni­
que, that is still used in Venice nowadays . Drawn beads form t he 
greater parts of the finds in the Indian Bhamani layers , which are 
dated from 1200 to 1400 A.D. The multiple wound beads can safely 
been dated to the fifth to eighth Century A.D. 

'iVhen visiting India I Could lay hand on a very interesting ~ollection 
of Indian beads , coming from a ruin , called Kosam or Kausambi after 
a town that flourished near Alahabad from 200 B.C. till 200 A .D. As 
could be expected many beads were made from semi-precious stoncs 
like cornelian , quartz , lapis lazuli, jaspis etc. These were exported 
to foreign countries as well as the glass beads, but they are much rarer 
in Africa and Indonesia. There is one kind of Indian beads however , 
that never was exported , viz. the collared bead. This bead may be 
found in all colours from all kind of materials , but I never found one 
outside of India! Nobody knows why! 

In India you hardly ever find foreign-made beads, but in Indonesia 
there are beside the Indian beads lots of heavy beads , sometimes con­
taining as much as 50 % of lead oxyde. These must come from East 
Asia, but I can till now not find out where. The Peking museum tells 
me that glass beads never were an export article in China and most of 
the so-called Chinese beads in t he European Musea are very much like 

F ig. 21 
Fig . 22 

~yriaI~ beads and ~ay have come to China along Marco Polo's silk 

b
l.outde . There are stIll a lot of questions to be solved in Asia, as far as 
ea s are concerned. 

I ~ne.larger fact~ry site was excavated by Sir Mortimer 'iVheeler 
~ 10 d' ~g up ~1 IndIan -~oman Trading-Station, called Arikamedu nea;' tl I,C 1errY'Thated by coms and a statue of Al,l.gustus to the first century 
? ~Ul ere. . ere lo~s ?f spoils and refuse of the factory site was found 
JUS .as you WIll find It m the lake-bottom at Murano! I mention thi~ 
speCIally because I c?rre~ponded with Sir Mort. ",Theeler about beads 
found on the IndoneSIan Island of Flores (Fig. 22), where three kinds of 
beads were found, described by Beck as « Homan-E' tian» The T 

were C~ev~on be~ds (Rosetta 0, Star) , l\Iullberry be~~; and 'twiste~ 
~quare . ea s, wl11ch I call Pe,ntagon beads bec':1use every facet on the 
;y(ads IS a true .penta~·on. DId Roman influence O'et that far East 2 
l.1.any people belIeved It - but it is not true. '" '" . 

Two years ago some misformed beads were bl'ouo'ht to me vrith 
some small tubes of coloured glass , which I recognized i nstantly as thc 

s:~ 



Fig. 23 
Fig. 24 

Tl had been found near the famous manor 
refuse of a g~asfac.tory. le~ ou will visit in 's Graveland, between 
Trompenburg , WhICh ~anYI T Yt d the place and collected many more 
The Hague and Utr~? ~ F: I,SI ~3) Soon other localities nearer to 
beads and glass 0 Je~ s ( I~~iddl~ of the town, produced thousands 
Amsterdam and even b111 ~~~ , . '>4 et 25). Literature about these glass 
of bea:ds and gl~ss f~~n~ in tt~e -Archives and books and they coul~ be 
factones could e d 'th the authorities and by other obJects 
d d b Id correspon ance WI . h ' ate y 0 11' that could be recogmzed as aV111g 
like pipebo'~ls of ~e~y ;~~O . ~zes~herds of German stoneware, marked 
b~en made 111 160 t~ C~iI~es~ and Japanese porcelain (China) was 
1624, ~ 630, 16~~ e . 'or 111e the beads were most important because 
found 111 quantItIes, F b d the Mu11berry beads, the Pentagonbeads 
there were the Chevr~?\ et ~;lew from Indonesia as well as from the 
and many others w l{c/ b ~ . ted in Amsterdam in the XVIIth century 
Antillae, that ,:ere ~ aT ncat · d Dr' Gottardi from the Stazione 
F ', 3) A . 111 MISS orna 1 an . . , h 
(Ig. . ~ g~ uld obli 'e me with analyses prov111g t e 
Sperimentale 111 Murano F~~ 4) anJ Bali and Amsterdam beads! I 
identity of the Flofres ( Ig:n recognize noW Dutch beads that were 
hope that many 0 you WI 
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Fig. 25 

bartered into your country. I know them already from Canada and 
America, from West and South and East Africa, from Madagascar and 
Malakka and will be very glad to hear from all parts of the world, where 
our trading ships have passed in the Golden Age of the Low Countries. 

I should like to point out to you, that there are two types of Amster­
dam beads. The first type is very simple in form and texture. They 
are large, white or blue or ambercoloured., Wound beads, spherical, 
oval, pentagonal cylinders and pentagonbeads . Only one of this group 
is an adorned or decorated bead, black with two white or yellow wavelines. 

The second type of beads is mostly qrawn, colourful, striped and 
often made out of different coloured glass. They look exactly like the 
Venetian beads and have probably been made in Amsterdam bij Italian 
glassworkers, who were smuggled out of Venice with all their utensils 
by a Dutch trader in the very beginning of the seventeenth century! 

I hope, that most of you will agree with me, that the study of 
beads has been badly neglected. I tried to make a beginning and many 
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people did already send their beads to me for identification. Part 
of the results you may have seen already in my collectio.n and I ~houl~ 
like to get access to more material. If th: Museumdirectors .m th~s 
audience would be kind enough to write me If they have beads m their 
store-rooms, put away because of lack of info~'mation, I will gladly tr~ 
to visit you or if that will be too difficult, I wIll a:sk you to send me :-1. 
half of the collection to identify and compare wIth my own collectIOn 
and literature. 

There is still much to do, before we can try to write a Handbook 
of beads. Take for instance the beautiful Merovingian beads, that are 
spread all over North-Western Euro.pe .. 'Vho. can ~ell me .where and 
when they were fabricated? Was It m Syna or m Aqu~leya? ~r 
was it all the hidden work of monks in the secrecy and seclusIOn of theIr 
monasteries? Or were there real large factories? Than where is 
the refuge? Who helps searching for it ? 

Discussion 

Harden. 
Before opening the discussion, Dr. Harden, President of this 

sitting, agreed that the need of a better study and the lack of a hand­
book for the study of beads was badly felt all over. 

Charleston. 
Mr. Charleston asked if it would be possible to distinguish the 

beads made in Venice or Pisa from those, fabricated in Amsterdam 
during the seventeenth century. 

van der Sleen. 
The speaker answered , that Italian beads. nearly always were made 

from sodaglas, while the Amsterdam beads m many cases have been 
proved to contain potash. By further investigation no doubt other 
differences will be found. 

Chambon. 
11 est inMressant de constater la continuiM de la production de 

certains types de perles pendant plusieurs siecle~. Naturellement l'al~~re 
de quelques-uns des decors observes de~Ol~le ,u;uquement de }a mamere 
dont on preparait la masse de verre destmee a etre transformee en tubes 
puis en perles. C'est Ie cas en ce qui concern~ ~es perles .~u ty~e hol~and?­
venitien. Si donc, considerant que les tradItIOns verneres n ont )amaIs 
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eM interrompues, je ne suis pas etonne d'observer la pel'sistance Ie tcls 
decors, j'avoue par contre etre surpris de constater qu ' 11 a tO llj Ul'S 

utilise, pour les realiser, les memes couleurs de verre. 11 y a peu de t 'm po', 
Venise produisait - et produit peut-etre encore - de ces pCl'l es ble Ll ­
rouge-blanc, semblables aux anciennes perles hollandaises. D 'a utjr:e 
part, je crois utile de dire que ces memes articles ont egalement ,t6 
fabriques en Belgique, pres d' Anvers par la S.A. BeIge de V en'erie.' 
Coloniales. Fondee a la fin du siecle dernier (en 1898) cette Societ6 a, 
peu dure; elle fut mise en liquidation en 1903. L'essentiel de sa production 
s'ecoulait au Congo. 

Ypey. 
Mr. Ypey remarks , that in some places in Holland traces of manu­

facture of Merovingian beads have been found. 

van der Sleen. 
Dr. van der Sleen answers, that this was know to him, but the 

quantities found till now are very small and differ a lot from the elaborate 
beads of large size, that occur f.i. in the Rhineland. 

Chambon. 
lVI. van del' Sleen a dit que les perles a facettes sont probablement 

mouIees; or, recemment, ayant repris Ie livre de Jules Henrivaux « Le 
VeITe et Ie Cristal )), dans son edition de 1897, je me souviens avoir eM 
surpris d'y lire qu'au siecle dernier des centaines et meme, je crois, 
deux ou trois mille personnes au moins etaient occupees en Boheme a la 
taille des perles en verre. Selon cet auteur, tant que la Venetie fit partie 
de l'Empire d' Autriche, les perles bohemiennes tailIees furent exportees 
par Venise. Alors les verriers bohemiens avaient enleve aux fabriques 
de perles venitiennes leurs principaux debouches, y compris ceux qu' elles 
possedaient dans les Indes. Mais tout en formulant ces remarques, je 
pense que les perles bohemiennes mentionnees par Henrivaux etaient 
peut-etre surtout des produits faits en verre transparent ou en strass 
et non, comme les perles dites venitiennes, en verre opaque et poly­
chrome. 11 est en tout cas permis d'affirmer que certaines perles fabri­
quees a Venise a la fin du siecle dernier etaient taillees en biseau sur leurs 
extremites de maniere a faire apparaitre la succession de couches de 
verre de diverses couleurs dont elles sont faites. A quand remonte, a 
Venise, les debuts de cette fabrication? J e l'ignore ; elle est peut-etre 
posMrieure justement a la separation du territoire venitien de l'Empire 
d'Autriche, soit vers 1865-1870. 

van der Sleen. 

Mr. van der Sleen replyed that all facetted beads had been made 
and were still made by moulding and not by cutting and grinding, as 
one might well suppose. 
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ADDITIONAL NOTE ABOUT THE EXHIBITION OF GLASS 

BEADS FROM THE Dr . VAN DER SLEEN COLLECTION 

Before and after this report and the discussion the members spent 
quite a time studying the collection of beads , that was exhibited in 
the «Rijksmuseum van Oudheden», Leyden, in eleven horizontal 
showcases of 20 by 50 inches. The beads were mounted in horizontal 
rows on transparent perspexplates of 4 1/2 by 11 inches, laid on white 
paper. In each showcase lay a description of the contents in English 
and Dutch. Each plate had a title , mentioning the site, where the 
beads had been collected. Here follow the contents of the different 
cases. 

Showcase I. After a short description of how most beads are 
fabricated now, being wound from thin sticks of glass or drawn from 
small tubes, came three perspexplates, all marked Zanzibar. The 
first plate contains multiple wound beads, used there for barter before 
the year 800 or 1000, the second plate shows drawn beads , mostly 
brought in between 800 and 1500 all from India, all in soft colours and 
opaque. These beads were used to buy ivory, gold and slaves etc. 
from Lourenzo Marquez to Japan. The third plate contains some less 
common types, a.o. carnelian, quarz , agate etc. 

II. Beads from the East-African coast. All around the ruins in 
East-Africa we find the same dull red, yellow, green and blue beads 
f.i. in Mozambique around the famous old port of Sofala, in Kenya in 
excavations in the Arab City of Gedi, where a tomb, inscribed 1.399 A.D. 
was found (but in arabic language and timetable); in Southern Rhodesia 
in the famous Zimbabwe (900 A.D.); in Mapungubwe in Transvaal 
(1000 A.D.) and most of all in Kilwa Kisiwani, founded in 975 A.D. , 
in Tanganyika. Un till 1650 the aborigines here would not take anything 
else than Indian Trade-Wind-Beads for barter. 

III. Beads of the Indian Ocean. This is another name, we could 
use in stead of Trade-Wind-Beads or Ruin-beads. The plates in this 
case are entitled Madagascar, with a lot of beautifull carnelian and 
quartz beads, Indochina, Ceylon, Himalaya's, Johore Llama in Malakka 
and Kuala Selinsing on the same peninsula, where a great trading center 
or fair must have existed. And last not least - India and the whole 
Indonesian Archipelago, that will be treated next. 

IV. Beads from Indonesia. Java. Here lots of the Trade-Wind­
Beads occur in Mohammedan graves of the early period (800 A.D.). 
Sumatra shows the same types , mixed with very small orange beads, 
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I"li at occur in quantities in Flores (Muti-Sala of Rouffacr). III 1<' 10 1'0,' 

(\ 11 Bali lots of beautiful wine-red beads occur, that conta ill a la rgo 
a mount of lead. The greatest surprise Flores brought werc, (; h( v 1'0 11 

Iwads , mullberry beads and Pentagon beads or twisted squarc bcad:.; , 
t:a'[led by Horace C. Beck Egyptian-Roman, while now they are p l'ovod 
1.0 have been made in Amsterdam in the 17th Century. 

V. Beads from India . In 1946 Sir Mortimer Wheeler publis]l cd 
;m excavation-report on Arikamedu, an Indian-Roman Trading-stratio ll 
Il ear Pondicherry in Southern India. He described there how he found 
lots of beads and the refuse of the fabrication, small bits and tubes of 
glass. The beads were Trade-Wind-Beads. Many such factories have 
since been excavated in India and the glass from Arikamedu is exactly 
t he same as that from the Zanzibar and Kilwa beads. Three plates 
are marked Kausambi and show beads made near Allahabad around the 
beginning of our ere. 

The fourth plate contains beads from Bihar and Arikamedu. 

VI. Really old beads for comparison. 
In this case were shown Egyptian fayence and stone beads and on 

the second plate glass and stone beads of the 14th cent. B.C. Some 
Roman, Syrian and Merovingian beads were shown too. 

VII. Beads of the Bantu. Plates with beads from many different 
localities show that there is a great difference in local taste specially 
in colour and that different regions wear different size beads. 

VIII. More African beads. Plates with beads from Rhodesia , 
Congo , Kenya and Tanganyika that are mostly of European make, but 
in Nigeria and Ghana many beads are made locally in various methods 
from pulverised medicine-bottles. 

IX. Modern beads. To study older ones we have to know the 
types, that are produced nowadays too. Sample collections are shown 
from Venice, Gablonz, Paris , India, China and Japan. 

X. Beads made in Amsterdam in the 17th Century. 
This showcase shows fotocopies and material, that proves, that a 

large glass and beads factory has worked in Amsterdam from about 
1600 till 1680. The refuse of the factory was spread over many acres 
of land with all the other refuse of the trown of Amsterdam. 

XI. Here is shown, what one gardner during forty years of time 
collected on his gardenplots , now buried under the outskirts of Amster­
dam. More than 500 beads and a thousand small glass tubes were 
mixed with many hundreds of very small pipebowls, countless sherds 
of pottery and stoneware and all other things that may be found in the 
refuse of a large and rich town! 
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THE MANUFACTURE OF GLASS 

« A LA FA<;ON DE VENISE» 

IN SCANDINAVIA 

by 

Ada POLAK 
Deputy Curator in Britain of the Arts 

and Crafts Museums of Norway. 

During the 16th and 17th centuries - the period relevant to this 
inquiry - there were two monarchies in Scandinavia : Sweden and 
Denmark-Norway. Sweden had become a firm political and national 
entity in the time of King Gustav Vasa in the early part of the 16th 
century: during the Thirty Years War, when King Gustavus Adolphus 
became the great northern champion of the Protestant cause, Sweden 
became a major power in the Baltic, and so she remained until King 
Charles XII threw it all away in his brilliant, but unwise campaigns 
during the early 18th century. Denmark and Norway had been united 
under the Danish crown since 1397, and constituted one kingdom, with 
Denmark as the stronger partner and Copenhagen as the royal residence 
and capital of both realms. Towards the end of the 17th century, 
both Sweden and Denmark-Norway had adopted the absolute form of 
government. The monarchs in Stockholm and Copenhagen made a 
considerable display of luxury at their courts, and so did their nobility 
at castles and manorhouses in the country and in their palaces in town. 

Before I get on to my real subject, I would like to acknowledge 
my debt to two works, from which most of the factual information in 
what follows has been gathered : C. Nyrop : Danmarks Glasindustri 
indtil 1750 (Historisk Tidsskrift 1879, Copenhagen) and Heribert Seitz : 
lEldre svenska glas (Stockholm 1936). 
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When in 1555 the Swedish ecclesiastic Olaus Magnus published his 
famous « Historia de Gentibus Septentrionalibus» about the customs 
and habits of the northern peoples, he said expressly that « glass is used 
not at all or very rarely on the tables of the northerners », and in his 
illustrations he showed them as drinking out of wooden vessels of 
elaborate and unwieldy shapes. Olaus Magnus had lived in Rome for 
many years when he published his book there, and he cannot have been 
quite up to date with conditions at home, for it is just about this time, 
soon after the middle of the 16th century, that we have the earliest 
records of glassmaking being practised in Scandinavia. This of course 
presupposes a knowledge of the material and a certain need for it, if 
at first only as a luxury or a curiosity for kings and nobles. 

Both the two earliest records of glassmaking in Scandinavia refer 
to Venetian houses. In Swedish documents, two Italian glassmakers 
recur with frequency between the years 1555 and 1563. Their names 
were Rochio Brijos and Andrea Ninqvedo. Once or twice they are 
described expressly as glassblowers, and on one occasion Ninqvedo is 
called Andrea Venetiano, so there should be no doubt that these, the 
earliest glassmakers known in Scandinavia, were Italians, probably 
Venetians, and producers of verre it la fayon de Venise. We do not know 
where they worked, though it was probably in Stockholm. As far as 
we know, none of their products have been preserved. 

In 1572 written sources in Denmark tell us that a certain « Master 
Anthonius de Castelle Vinitziann » and his servants had settled in Scania 
(now southern Sweden, then Danish territory), to carry out his craft, 
« which», says the document , « is mainly to make glass according to 
the Venetian manner » - the description of a maker of glass it la fayon 
de Venise could hardly be more explicit. Nothing is preserved of the 
products of this glasshouse either. But from these first references to 
Venetian glassmakers in Scandinavia, we can conclude that the courts 
in Stockholm and Copenhagen were fairly up to date as far as glass is 
concerned. vVe know of course a few examples of Venetians working 
outside Venice during the 15th century, but it is during the 16th and 
17th centuries that the great exodus of Italian glassmakers to northern 
Europe takes place, and this is when we meet them in Scandinavia. 

After these two early foundations, we know of several glasshouses 
in Sweden and Denmark, but the majority of them seem to have produced 
glass of the German Waldglas type. Glass was now beginning to be 
used by ordinary citizens in the bigger cities in Scandinavia, and towards 
the end of the 17th century it had become a real necessity for the urban 
population in all three countries. 

From Denmark there is documentary evidence of seven glass 
factories between 115715 and 1680, but only one of these is known to have 
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made glass of Venetian type, and that probably for a vcry i)h o rt t,im o : 
in 1649/50 an Italian glassmaker called Caspar Brunaro i .. m Oll t iOllOd 
as making glass in Copenhagen, together with his t rain of w Ol ·kIl1 0 1l . 
Nothing is left of his production. In Sweden, eight glass facto ri OF> 1\,1"0 

known to have existed between 1575 and 1700; most of th em t1W~ ill 
produced glass of Waldglas type, but three of them certainly h ad I ta l i (~1 1. 
workmen, and worked, at least for a time, in the Italian style . .P rh aps 
from all three, and certainly from two of them, there are pro. ol" vocl 
products. 

In 1621-25, an Italian described in the documents as Canie Marous 
or Cari Markus , is known to have worked at the factory of Sundby nea l" 
Oerebro, west of Stockholm. His name may be a local variant of tho 
Venetian name of Caner (Gasparetto : II vetro di Murano, p. 104-05). 
Excavations on the factory's site have revealed fragments of glass of 
Venetian type with stems in the shape of lion's masks. 

In 1641 , Melchior Jung, a burgher of Stockholm, was given the 
necessary privileges to start a factory for the production of French 
and Venetian glass. Jung travelled abroad to get staff for the factory, 
at least once to Italy, and he did manage to get Venetian workmen to 
come to Stockholm. By 1645 his factory seems to have been producing 
glass; it was still active in 1676, and it probably carried on until Melchior 
Jung 's death in 1678. 

Jung's factory is generally believed to be the origin of a couple of 
existing glasses of Venetian type with a royal Swedish monogram as 
decoration. A goblet without a lid in the N ordiska Museet (Fig. 26) 
and a lid without a goblet in the N ationalmuseum (Fig . 27) , both 
Stockholm, are made of lightweight material of Venetian type. Each 
has a furnaceworked decoration, consisting of a double C within a 
highly elaborate frame with notched edges and a royal crown above. 
The C obviously stands for King Charles XI, who became reigning 
monarch in 1676. This , the earliest possible date for the glasses, comes 
just inside the period of activity of Melchior Jung's factory. A goblet 
of this type is to be seen in a still life picture, painted by J. Johnsen 
(1653-1708) and now in the Nationalmuseum in Stockholm. 

The glasses are variants of the wing glass type, and very Venetian 
both in material, style and technique. They depart, however , from the 
genuine Venetian glasses in having a decorative motif with an explicit 
meaning - a royal monogram. In Murano, the furnaceworked deco­
rations were purely ornamental in character; if personal references 
- monograms or heraldry - were used, they were applied in enamels. 
Also, the classic Venetian wing glass usually has some coloured parts , 
while the Swedish glasses are made of colourless material. 
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Fig. 26 

Fig. 28 

!l4 

Fig. 27 

Fig. 29 

There is also the possibility that these glasses W Cl" 111 11,(/ 0 Il,ttj:li c 
1'1I,()Lol'Y of Kungsholmen in Stockholm, founded by Giacomo l)ol"ll /l, l"dini 
1'(:I ~ pitta in 1676. Scapitta came to Sweden from Casale NLoJlf'ol"mL) i,l 
ilo l"lih west Italy. To my knowledge this little town has no t l"/l,d iLi oll 
01" g lassmaking, but it is worth noting that it is not very far from }\ ILIl,I"t'. 
~ ( ;apitta is said to have come to northern Europe partly as glassm.akol" 
nlld partly as delegate from the Bishop of Casale Monferrato, to convcrt 
1' l'Otestants to Roman Catholicism. He travelled by way of Fran' , 
Iloiland, England, northern Germany and finally Dantzig. In Holl a nd 
Ii(' is supposed to have worked as combined confessor and glassmakcl' 
1.0 the Venetian Nicholas Stua, who owned a factory in Amsterdam, 
IVhere he made « serpent glasses» with coloured feet (Gasparetto, p. 104) . 
( )Il his way to Sweden, Scapitta had picked up two assistants , Jean 
( : llillaume R einier, who had come with him from Amsterdam, and 
.Iohan Frise, a chemist's apprentice, who had joined him in Osnabrftck. 
111 Stockholm he made samples of glass with their help, and as they 
lVere found satisfactory, a glasshouse was set up for him and his team 
at Kungsholmen , near the site of the present Stockholm Town Hall. 
Scapitta stayed in Stockholm only two years after the foundation of the 
[actory ; in 1678 he left for England, « after having cheated the share­
holders in Kungsholmen of 5000 rdlr. », to quote the old document. 
The factory sUl'yived. however . and remained at work until 1815, being 
~weden's most important glass factory all through the 18th century. 
A great number of the products are preserved, and the earliest ones 
are of a distinct Yenetian character, light in weight and with elaborate 
furnace-worked decorations in the form of ribbing and royal monograms 
in the stems of the goblets (Fig. 28 and 29). The C and E combined, 
which decorate the stems of a group of Kungsholmen goblets date the 
glasses to the years from 1680 till 93. (In 1680, Charles XI - for whom 
the former goblets we have seen were made - married Ulrica Eleonore , 
and she died in 1693.) That goblets like these were actually used at 
court appears from accounts of the royal household, where they are 
described as « Carol et Ulrica Credencer i) or only « Caroler»; the latter 
name may refer to the first group of Swedish goblets it la feu;on de Venis e, 
with only a C in the stem (Fig. 26 and 27). 

As we have seen, the « Carol et Ulrica Credencer » must have been 
made at the earliest in 1680. that is at least two years after Scapitta's 
departure from Stockholm in 1678. This again means that he can not 
have been the only one to master the Venetian idiom at Kungsholmen, 
that either his assistants Reinier and Frise must have been proficient 
in the craft , or. more likely , that he brought with him a team of Italian 
glassmakers. 

The goblet with a lid in the Kationahnuseum in Stockholm (Fig. 28) 
is the finest of the « Carol et Ulrica CredenceI' » to have survived, and 
it is a magnificent piece of glass , with its height of 43 cm., its elegant 



shape and its fine details of ribbing on the bowl and lid ; a special f aL11i t 

is the pretty little member in pure Venetian style just below the m01i1l 

gram. The monogram itself is simpler than that on the C-goblctH lit 
have already seen in that it is unframed. This makes the mon 0 " t'/II I I 

much clearer - and also further removed from the genuine Ven Lilill 

wing glass. By bowing to the taste of their Swedish patrons, Lill I 
creators of the « Carol et Ulrica Credencer » have made somethin o' I('HH 

imaginative and spontaneous, more regular and disciplined, than 1.111 1 
Venetian home products. 

On the goblet (Fig. 29) , also in Nationalmuseum, the bowl does not 
belong to the foot and stem, which accounts for its somewhat awkward 
proportions (Dr. Hernmarck's commentary). Like the goblet (Fig. 2t!), 
this goblet is badly sick, while the goblet and lid (Fig. 26 and 27) ;11'( \ 

only very slightly sick. This difference in material in the two groups or 
monogram goblets goes to streng then the theory that they were mad(, 
at two different factories , the C-goblets at J ung 's factory , the « Carol 
et Ulrica Credencer )) at Kungsholmen. 

The presence of engraving on the goblet (Fig. 29) suggests a beginnin rr 
German influence at Kungsholmen. ~-\.s time went on, the Venetian 
influence at the factory decreased, and German stylistic features became 
more prominent. The goblets became « German )) in proportion and 
were made of a heavier, German type of glass material , and cutting and 
engraving were used as decoration to an ever greater extent. One 
Venetian detail survived, however, for a very long time. Dr. Seitz 
describes it as « the flattened tomato » member of the stem, and it can 
be seen on Kungsholmen goblets far into the 18th century (for instance 
Seitz, PI. 2 A, 4 and 5). The last goblet where it is known to be used 
is decorated with the engraved monogram of King Gustavus III, who 
became king in 1771 and was assasinated in 1792 (Seitz, PI. 7 B). 

The Swedish monogram goblets are works of high technical and 
aesthetical quality, and with an unmistakeable Venetian flavour - they 
are genuine works of glass a let lafton de Venise. To my knowledge 
they have only two parallells as far as general t ype is concerned, one 
goblet in Museum fur Kunst und Gewerbe in Hamburg with a mono­
gram FA or AF in the stem (Fig. 30) and one in the Victoria and Albert 
Museum in London (Fig. 31) with a monogram that is more difficult to 
interpret ; it certainly contains an A. German scholars have suggested 
a connection between these two goblets and the Swedish monogram 
goblets, on the basis partly of stylistic affinity , partly of biographical 
data. 

When Erich Meyer published the goblet in Hamburg in the Jahrbuch 
der Hamburger Kunstsammlungen, Vol. II , 1949, p. 122, he pointed 
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to the likeness with the goblet in London, and suggested that the two 
had been made, the London one for Duke Christian August of Schl.eswig­
Holstein-Gottorp, who died in 1726, and the Hamburg one for hIs son, 
King Adolph Frederik of Sweden, who died in 1771. . Ernst S?hlee took 
up the question again in 1957, in an al:ticle in Fests.c~nft fur ~nch Me!.er, 
called (( Del' Glasschneider Paul Schmdler und ell1Ige nordIsche Glaser 
des 17. J ahrhunderts ». Like Meyer, Schlee interprets the initials on the 
London goblet as CA, and suggests that they pertain to the Duke of 
Gottorp, Christian Albrecht (1641-94) , and those on the Hamburg one 
to his wife Friederike Amalie (1649-1704). This couple, he tells us , 
was closely connected with Charles XI of Sweden and his wife Ulrica 
Eleonore, and he finds that both the dates and the initials fit the theory. 

I find it somewhat difficult to accept it wholeheartedly. Firstly I 
find it - like Schlee - hard to believe that the goblets (Fig. 30 and 31) 
have been made as a pair. The design in both is certainly similar, but 
the execution is different , and it seems more likely that the London 
one (Fig. 31) represents a not wholly successful effort at imitating .the 
one in Hamburg (Fig. 30) , which is the better in style and executlOn. 
Secondly, the lack of crowns of any kind makes a rOJ:'al or ~oble. asso­
ciation doubtful. Finally, both goblets are to my mll1d so lllfenor t o 
the sophisticated Swedish royal goblets in both design and execution, 
that it seems difficult to imagine any direct connection. W e do not 
know how many monogram goblets may have existed in northern Europe 
after 1700, and the fact that these two are the only preserved ones , 
seems too flimsy a foundation for connecting them with the Kungshol­
men products. In a body of material o~ glass made it la fa9?n de Venise 
in Scandinavia, I am very reluctant to ll1clude the goblets III Hamburg 
and London. 

No Venetian glassmakers came to work in Norway. When a 
Norwegian glass industry was established about 1740, the. products of 
the crystal factory of N ostetangen showed plenty of VenetIaI: , furnace­
worked details , but the Venetian influence is known for certalll t~ have 
been transmitted by way of England, and to have sprung not dIrectly 
from Venice, but from the Anglo-Venetian st yle. One Nostet~ngen 
product, and that the most ambitious of .all, has howevel: so ObvlO~sly 
been made in direct imitation of a VenetIan model, that It seems rIght 
to include it in this talk , even though no Venetian had a hand in its 
making. The bio' central chandelier (Fig. 32) , made at Nostetangen 
for the church ofKongsberg, was designed in 1759 by the German artist 
and engraver H einrich Gottlieb Kohler , and the resources of th~ httle 
Norwegian factory were strained to breakingpoint to produce It and 
its two smaller , mutually identical companion pieces. The central 
chandelier at Kongsberg is designed, not as one might have expected , 

on the lines of the standard German export chandelier , which WH, ' vury 
common in northern Europe at the time : with one, two 01' thr ' '0 11 ,,0 1 ' 

of wood above eachother, into each of which were stuck S-shaped 11 1"111 :; 

of solid glass, as well as various ornaments . The Norwegian cha lld li'r 
is obviously made in direct imitation of the great Venetian chan de] i ri:j 
of the early 18th century, on a heavy framework of metal , covered with 
elaborately shaped glass tubes, and hung with ornaments in varied 
shapes. The blown parts are all made in the Anglo-Venetian sty le, 
while the extensive use of colour shows a determined effort at creating 
a real Venetian effect. The two colours which were already in regular 
production at Nostetangen, cobalt blue and manganese purple, have 
been widely used, and they give the chandelier its main colour effect. 
But besides, naIve efforts have been made to add other colours, and 
attain the rich and colourful effect of the genuine Venetian pieces : 
some details have been painted green and yellow, and the big pendent 
at the lower end has been filled with a sherry-coloured fluid. 

To judge from his engraved work, Kohler who designed the chande­
lier , had learned his craft in Silesia, and it is reasonable to assume that 
he first came to Scandinavia in 1740, when Frederick II of Prussia had 
annexed Silesia from Maria Theresa. In central Europe Kohler must 
have seen some of the early Venetian chandeliers, - which were exciting 
novelties at the time, and the most elaborate of their kind - , been 
impressed by their grandeur, and valiantly tried to reproduce their 
effects , when the order came to Nostetangen for the chandeliers for the 
church at Kongsberg. This talk would hardly be complete without t he 
recording of this direct Venetian stylistic influence in Norway well 
into the second half of the 18th century. 

Discussion 

Hernmarck. 

May I give some additional information from Swedish sources, 
which may clarify the character of Melchior Jung's factory. 

In his application for privileges in 1640, Jung offered to produce 
glass (( of all kinds of handsome and new invent ions both of dutch and 
french shapes and forms ». H e got his first lot of Venetian workmen 
in Paris in 1641. When they left him, he found another team ; in 1646 
he went to Italy, where he got his last party of Italians to come and work 
for him (G.H, Strale, Alingsas ManufaktuTverk , Stockholm, 1884). 
In the above mentioned letter to the Queen, Jung describes how the 
t hree parties of Venetians had to be brought to Sweden (( with the whole 
of their families ». 
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In a report of an official inspection of Jung's factory (23 Dec. 1675), 
chandeliers are described as being seen there, as well as many other kinds 
of glass , such as four « credentz )) glasses (goblets) after the Venetian 
fashion and ewers of all sorts, well and beautifully worked. In a letter 
to the King from the College of Commerce (12 April 1676) fine goblets 
after the Venetian fashion are said to be produced in Jung's factory by 
Swedish-born workmen. As the new Kungsholmen factory was being 
founded, the College suggests that Jung be given the privilege of the 
production of drinking glasses with several colours , and Venetian and 
ordinary crystal. 

Of particular interest are the documents in a lawsuit in 1676 between 
Jung and his employee Hans Frisal (published by H. Rosman in St. E-riks 
ATSbok, 1905) . Frisal wants to leave Jung in order to join the new factory 
at Kungsholmen, where he wants to learn from the foreign glassblowers. 
In giving his evidence, J ung says that the Italians (of his own factory) 
were paid 1200 Riksdaler to teach Frisal their craft; when Frisal subse­
quently produced new forms and Venetian glasses , he was paid 1, 8 
10 or 20 Riksdaler over and above his salary. Can this valuable crafts­
man have been the man who made monogram goblets at Jung's factory 
and later transferred the genre to Kungsholmen ? 

I know oftwo goblets belonging to Count 'iVachtmeister of Christine­
holm, Sweden, which I think represent Jung's Venetian style. These 
are not sick. 

Chambon. 

Le Dr Hermarck vient d 'attirer notre attention sur l'inMret que 
presentent les indications de salaire pour situer Ie niveau qualitatif de 
la production des artistes verriers et pour tenter d'identifier l~urs <:euvres. 

Dans cet ordre d 'idees, je voudrais souligner l'inMret que presentent 
les mentions de prix, pour les essais d 'identification de types de verre 
mentionnes dans les documents d'archives. P ersonnellement il m'est 
arrive de considerer que quelques mots utilises dans un contrat de 
travail d'un verrier d'Altare engage it Liege au XVIIe siecle pouvait 
s'appliquer it certaines particulariMs d'un type de verres dont les collec­
tions gardent des exemplaires. Or, tandis que les verres conserves sont 
d'une execution relativement difficile et longue, ceux signales par Ie 
contrat ne se trouvaient pas dans ce cas. Mentionnant Ie nombre de 
pieces de diverses especes it executer chaque jour pour un salaire deter­
mine, ce document classait en effet les verres qui m'inMressaient specia­
lement dans la caMgorie des produits assez simples, dont la fabrication 
exigeait peu de temps et qui etaient donc peu couteux. On voit que, 
dans ce cas, l'examen du (( prix relatif» des verres m'aurait permis d 'eviter 
}'enonce d'une hypothese d 'identification. 
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DAS GROSSE JAHRHUNDERT 

DES NUERNBERGER GLASSCHNITTES 

VON 1625 - 1725 

von 

Erich MEYER-HEISIG 
Landeskonserva tor, 

Germanisches National-Museum, Xlirnbel'g. 

Ais allgemein bekannt darf wohl vorausgesetzt werden, dass del' 
Ulasschnitt, d.h. die Uebertl'agung del' technischen Methode, mit del' 
Ornamente und Figuren vel'tieft in die Wandung von Bel'gkl'istall­
g~fassen ~nd ebenso in die Flache .von Halbedelsteinen als Intaglio 
cmgeschmtten werden, am Rofe KaIser Rudolfs II. in PraO' erstmals 
wieder geubt wurde. Wieder, weil del' Glasschnitt schon eine ~patantike 
LInd noch zur Fatimidenzeit im 10./11. Jahrhundert bekannte T echnik 
war. Diese Wiederentdeckung ist, wie ebenfalls allgemein bekannt, mit 
clem Namen des Norddeutschen Caspar Lehmann verbunden, del' in del' 
Prager Hofwerkstatt als Steinschneider neben den Mailander Bero'-
kl'istallschneidern aus der Familie del' Miseroni tatig war. >=> 

Robert Schmidt (1) vermutet wohl mit Recht, dass del' Bedarf 
an plan en Scheiben als Einsatze bei grosseren Schmuckkasten hierzu 
del' aussere Anlass war, weil sich solche Scheib en aus dem Bergkristall 
IlUr mit gross em Materialverlust gewinnen liessen. 

Zugleich sind urn diese Zeit europaische Rutten ausserhalb Italiens 
f;oweit gekommen, eine dem venezianischen wasserklaren Glase gleichened 
(~lasmasse darzustellen - das diinngeblasene venezianische Soda-Glas 
~elbst halt dem Angriff del' schnell l'otiel'enden und sich in die Masse 

(') Robert SCHMIDT, Das Glas, H andblicher del' Staat!. Mnseen zu B erlin, xn-, 
B flrlm, 1922, S. 23:~. 

101 



eingrabenden Schneidscheibe nicht stand, hochstens dem zart die Ob(I,· 
flache ritzenden, behutsam von del' Hand gefiihrten Diamanten. III 

1600 war also gewissermassen del' historische Augenblick, diesel' altOIl 
Glasveredelungstechnik neue Wege zu bahnen : ein wasserklares GIItH 
von geniigender Harte kann hergestellt werden. Del' Bedarf fiir diesoH 
Material ist auch vorhanden, da del' bisher beniitzte natiirliche Berrr• 
kristall nicht mehr in ausreichendem Masse zur Verfiigung steht. Meh ... 
noch : ein vom Glasblaser geformtes Glas entsteht in einem Bruchteil del' 
Zeit, die gebraucht wird, urn ein Gefass gleicher Art und Grosse aus dem 
Kristallblock herauszuschleifen. 

Diese Sachlage meinte wohl auch Joachim von Sandrart (1) mit 
del' spateI' oft und unbefriedigend interpretierten , an sich dunklen Stelle 
in del' Vita Georg Schwanhardts, wo er von einer Erfindung del' Glas­
schneider spricht, die den Gebrauch bisher benotigter schwerer und 
ungefiiger Werkzeuge und Schwungrader, die von Gehilfen in Bewegung 
gehalten werden mussten, iiberfliissig mache. 

Lehmann wurde von seinem kaiserlichen Herrn geadelt, erhielt 
eine Hofcharge und wurde VOl' allem mit dem Privileg ausgestattet , 
dass nul' ihm im ganzen Reich die Kunst des Glasschneidens zu iiben 
erlaubt sei. Das Glas verdrangte nun nicht etwa den Bergkristall. 
Diesel' behielt seine Ausnahmestellung fiir hofisch-fiirstliche Reprasen­
tationsauftrage, das geschnittene Glas dagegen erobert sich rasch die 
biirgerlichen Schichten und iibernimmt Aufgaben , die bisher die Gold­
schmiedekunst erfiHlt hatte. 

1618 tritt nach Sandrarts Bericht Georg Schwanhardt aus Niirnberg 
in die Lehre bei Caspar Lehmann und wird bald sein Lieblingschiiler, 
so dass ihm sein Lehrer bei seinem Tode 1622 das kaiserliche Privileg 
vererbt. Schwanhardt kehrt nach Niirnberg zuriick, griindet Hausstand 
und Werkstatt und wird von 1625 bis zu seinem Tode 1667 ein eindrucks­
volles vVerk an geschnittenen Glasern und Bergkristallen hinterlassen. 
Und so hat man allgemein bisher angenommen, dass Schwanhardt del' 
erste und anfangs einzige Glasschneider in Niirnberg gewesen sei. 

Nun gibt es zur Niirnberger lokalen Kunstgeschichte eine VOl' 
Sandrart geschriebene Vitensammlung des Johann Neudorfer (2) von 
1540, fortgesetzt von Andreas Gulden. Darin heisst es : (( Hanns Wessler ... 
ist del' erste gewesen , del' das Glasschneiden nach Niirnberg gebracht. 

(') .Jo-'tchinl. von SAN DRA R T , Deutsche Acculem ie del' Rau-RildhaueT und 1IialeT etc., 
Xiirnberg 1675. 

(') .J oh. XEU DORFER , N achrichten von den Kiinstle1'n u n ci Hanciwe?'keTn zu Nurnbe?'g , 
1540, fortgesetzt von Andreas GULDEN . Veroffentlicht in nen Quellensch?'i ften j . 
](unstgeschichte. H era usgegeb en v on Eitelberger von Edelberg, Bd. 10, ~T ien 
1875. 
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I': ,' i/·d, I U:H gestorben». Sandrart hat diese Notiz lll,lJca,cJII,uL gll l a~ .. II 

1IIId das spatere Fach-Schrifttum hat sie als dubios bet rfl,u],LoL od or 
\ I" 'III II tet , dass es sich urn einen jener Handwerker hand olLo, dio d rt,f) 
( 1i",1-\ mit Diamantritzungen verzierten (1). Das Totenbuch VOlt Nt;. Lor( II>'. 
,'I' lVii,)lnt zum Jahre 1632 unter dem 9. X . : ( Der Ehren- und J(UIH;t roich. 
1 1"01 ' ~ Wessler Glasschneider in del' Egidiengasse i). 

Heute glauben wir, mehr von ,iVessler zu wissen und sogar -in 
,' ('Hie hertes ,Verk nachweis en zu konnen , jene H,i\T signierte Scheibe, u i 
,\1. Chambon (Marcinelle) auf del' Ausstellung : ( Trois millen aires d 'a r t 
\ ("Tier » in Liege im Jahre 1958 zeigte. 

Dazu hat sich auch die Vorlage, ein Stich von dem Diirernachfolger 
( : ('oeg P encz von ca. 1530 finden lassen (2). Die im Katalog unriehti o' 

«·dentete und zu spat datierte Scheibe gehort in das Jahrzehnt von 
I Ii I 0-20 und stellt die Tat der Massagetenkonigin Tomyris dar, die nach 
llerodot , ergrimmt iiber den U eberfall auf ihr Land und den Schlaehten­
Cod ihres Sohnes, dem in del' Schlacht ebenfalls gefallenen Perserkonig 
Kyros das Haupt abschlagt und in einen blutgefi1llten Leder~chl~ueh 
steckt, damit er sich endlich satt saufen konne an Blut . lVht dIeser 
Scheibe ist die ganze Lehmann-Frage, wie ich an anderer Stelle bereits 
angedeutet habe (3) , erneut aufgeworfen. Nach meiner Meinung g~horen 
die beiden Londoner Scheiben (Victoria and Albert Museum) Imt dem 
i3aren wie mit den Hunden und Katzen dies em HW eher als Lehmann. 

Georg Schwanhardt kann also nicht mehr das Primat f~r ~en 
Nli.rnberger Glassclmitt beanspruchen , das Supremat abel' , Wle slCh 
zeigen wird, bleibt ihm. 1625 tritt er mit einem zylindrischen Glas­
becher (Abb. 33) ans Licht, del' mit den Wappen eines Loffelholz und 
einer Imhoftotchter, beide aus Niirnberger Patrizierfamilien, geschmiickt 
ist und dazwischen die grossen , volutenartig geschweiften Rankenziige 
in streng symetrischer Anordnung zeigt , die zwischen sich in del' Mitte 
ein Emblem odeI' einen szepterartigen Stab fassen. Die Ranken roll en 
sich an den Enden odeI' laufen in eine grosse Sonnenblume aus. Kleine 
Insekten sitzen auf den kiirzeren Ranken. Das ist ein Ornament ganz 
eigener Erfindung, das immer wieder. mit gewisseI~ Va~iatio~len auftritt 
und gewissermasse die Signatur vertntt und erst em VlertelJahrhundert 
spateI' durch eine wirkliche Signatur bestatigt w~rd. Ge.org ~chwa:nhardt 
hat selten signiert. Es gibt nul' 4 vVerke von !lun, dIe seme Slgnatur 
tragen . 

(') Rob ert S CHMID'l" a.a. .O. , S. 230. 

(') V gl. hmi l \V AL DMAN N , D ie lv-'iimbe1'ge?' Kleinmeistel' (Meister del' G raphik , 

Bd. V ), Le ipzig 1910, 'fa L 52 ; Abb. 216 . 

(3) Erich MEYER.-HETSIG, in : B eu;ah?'en und Gestalten. F estschrift fi i?' G. G'l'un cl ­
mann, H ambm'g 1962 . 
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Abb. 33 

10 Jahre spater entstand ein Becher gleicher Forme zur Feier del' 
Goldenen Hochzeit des Nllrnberger Patriziers "Wilhelm Kress und seiner 
Frau, einer geborenen Beheim. Drei emblematische Darstellungen feiern 
in der RUckerinnerung die wirkliche Hochzeit und versprechen den 
beiden Jubilaren die Ruckkehr jugendlicher Kraft unter demo Bilde des 
zur Sonne aufsteigenden Adlers und des sich wieder begrUnenden 
Reises. Dazwischen wieder jene Volutenranken in del' typischen Form. 
Die emblematischcn Darstellungen beanspruchen bei Schwanhardts 
Werk einen nicht geringen Raum, dem Zuge del' Zeit und del' Tatsache 
entsprechend, dass ein Teil del' emblematischen Literatur in NUrnberg 
gedruckt worden war und zu jener Zeit immer neue Auflagen erlebte. 

Dass diesel' Becher, wic so viele andere Glaser, mit einer Goldschmie­
defassung versehen wurde, bekundet die hohe Schatzung, die man diesel' 
neuen kunsthandwerklichen Gattung zollte. 

Das Goldschmiedehandwerk, das sonst mit Erinnerungsgaben diesel' 
Art beauftragt war, ist jetzt von dieser neuen Kunst in eine dienende 
Rolle gedrangt. 

Geradezu einmalig-personlichen Bezug hat jene emblematische 
Darstellung auf dem Deckel einer Kristallschale mit del' Fassung des 
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Nurnberger Goldschmieds Georg Barst, der mehrere Ar b i to ll Noh W 1\,I1 -

ha rdts gefasst hat. Vor einer Schlossfassade reitet ein H JT i 11 8 h wo­
d ischem Feldkostum mit einer Turnierlanze, um das zwisch 11 zwoi 
Naulen hangende Kleinod herabzustechen. Die Inschrift un ci das J\ II g~\ 
Cottes am Bildrand entschlusseln den Sinn: Ad metam coeli t en a r liuta, 
contendo aus den Philipper-Briefen. Auf wen trafe das bessel' Zll aJ (t Id' 

Konig Gustav Adolf von Schweden, del' als Glaubenstreiter n ach d m 
h immlischen Kleinod griff. 

Er war 1632 yon den NUrnbergern begeistert empfangen und mit, 
I~hrengaben, zu denen auch diese Schale zahlen durfte, beschenk!; 
worden. 

Ein schlichter Becher mit seinem Bildnis spricht mehr die ruhm ­
redio-ste Laudatio yon del' Verehrung der Nurnberger. Auf der Ruck­
seit~ des Bechers, genau dem Bildnis gegenuber ist eine kugelige Vertie­
fung eingeschnitten und nachtraglich poliert, so dass sie als Linse wirkt. 
Sie ist der Mittelpunkt einer sechsblattrigen Rose, deren Kelchblatter 
mit Flammenzungen zwischen den BlUttenblattern stehen. Umgeben 
ist das Ganze yon einem Lorbeerkranz. Blickt man von ruckwarts 
auf den Becher, so erscheint im Bhltenherz - in del' Linse - das Bildnis 
des Konigs, von einer Aureole umgeben, Sein Gegenspieler Kaiser Fer­
dinand II. erscheint auf einem bisher als Werk Schwanhardts unerkannt 
gebliebenen Bergkristallpokal mit einer prachtigen Fassung des NUrn­
berger Goldschmieds Christoph Ritter (Metropolitan-Museum N ew-York). 
Del' Pokal ist das Geschenk des Kaisers an einen wahrend der Wallen­
stein-Affare treu gebliebenen HeerfUhrer, den General von Gleichen, 
dem del' Kaiser zugleich die schlesischen GUter des wegen Verrates 
hingerichteten Ulrich v. Schaffgotsch Ubereignete. 

Es ist nicht del' einzige Kristall, den Schwanhardt schnitt. Von den 
insgesamt 15 Kristallschnitten sei genannt die grosse eif?rmige ~chale 
in del' Fassung eines noch unbekannten NUrnberger MelSters mIt der 
Ceres auf del' einen und Neptun, das Meer auf einem Delphin durch­
furchend , auf del' andren Seite. Das breitere Ende bringt das von Schwan­
hardt besonders bevorzugte Emblem des Phonix auf dem Flammennest , 
gerahmt von einer neuen Abwandlung des Voluten-Rankenmotivs. 

Schwanhardt suchte dem Glas abel' noch neue \iVirkungsmoglich­
keiten abzugewinnen. Erste Probe davon geben die als Zierwerk in den 
sog. Moskowiter-Schrank (Abb. 34) eingefugten ovalen Platten mit weiten 
Wasserlandschaften und \iV aldszenen. Und hier erkennen wir zum erst en 
Mal, dass diese Nurnberger Glasschneider sich an eine Aufgabe trauten, 
die sich die Malerei erst gerade gestellt hatte und del' wir in der gleich­
zeitigen Graphik kaum begegnen, die Wiedergabe del' Luftperspektive. 
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Ahb. 34 

Das, was del' Maler mit dem Verblauen del' Farbe in den Hinter­
grund anstrebt , erreicht Schwanhardt - und mit noch grosserer Meister­
schaft hernach Hermann Schwinger - durch ein nul' zartes Einritzen 
del' Aussen- wie Binnenkonturen bei den Hi.igelzi.igen jenseits del' 
vVass~rflachen und durch ein von Anbeginn an nul' ganz zartes Ueber­
s~hnel~en del' Glashaut mit del' Schneidscheibe bei den Bergflanken, 
d~e Welter rtickwarts liegenden Berge sind sogar schwach poliert. Auch 
dIe Gebaude sind mit ganz zartem Schnitt eingeschnitten, die Baume 
und Straucher ZUrrl Teil odeI' ganz mit del' Diamantspitze eingetupft. 
'Vas die Scheiben en miniature zeigen, das hat Schwanhardt auf dem 
signierte~ und ~atierten « Ron!er » von 1660 auf del' ganzen 'Vandung 
ausgebreltet; eme ganze welte 'Vasserlandschaft mit Segelschiffen 
d~aussen u~d Fischerbooten in Ufernahe und am Uferstreifen Berztige 
Wle Stadtsllhouetten VOl' einer Hi.igellandschaft. 

. Hier wird deutlich del' Einfluss del' mit Kupferstichillustrationen 
reICh ausgestatteten hollandischen Reise- und Gesandtschaftsliteratur 
in ~er von den Reisen nach Arabien , Indien, Ceylon, China und J apa~ 
benchtet wird. Diese Literatur ist, in hollandischen Urausgaben und 
deutschen Uebersetzungen, in Ni.irnberger Patrizierbesitz auf Grund 
von eingeklebten Ex libris schon zur Zeit ihres Erscheinens nachweisbar 
und so auch Schwanhardt und seinen Nachfolgern bekannt geworden. 

Ein schoneI' konischer Becher (Abb. 35) von 1650, oTi.in in del' Masse 
gefarbt, und mit einer imposanten Goldschmiedefass~ll1g, im Victoria 
~nd .Albert-Museum, zeigt einen illusionaren Effekt. Als Vanitas-Symbol 
l~t m den. Grund einer eingeschnittenen und nachtraglich polierten 
I~ugelung em Putto, del' Seifenblasen in die Luft blast. mit dem Diaman­
ten eingestochen. Es entsteht die Illusion, als sei di~ser Putto in eine 
clurchsichtige Kugel eingeschlossen. 

lOG 

Abb. 35 

Mit einer gewissen Vorliebe hat zu diesel' Zeit Schwanhardt die 
Diamantspitze, in del' Anfangszeit des Glas~chnittes ~in Hilfsmitt~l ftir 
Kurven bei Ornamenten und Buchstaben, dIe man mIt dem Schneldrad 
noch nicht bewaltigte, zu einem souveran beni.itzten Instrument werden 

lasse. 

Seine Fertigkeit hierin fi.ihrte auch ~azu, das~ er 16:53 d.en auf dem 
Reichstag zu Regensburg ,,:eilenden KaIser l!erdmand m dIeSel' Kunst 
des Diamantreissens unternchten musste. DIesel' Becher mag als eine 
Probe seiner Geschicklichkeit auch hierin dienen. 

1667 stirbt Schwanhardt. Er hinterHisst zwei 80hne, Georg und 
Heinrich und drei Tochter, die aIle die Kunst des Glasschneidens 
ausi.ibtel;, sogar die Magde .in Hause ~chwal~hardt sollen ih~er kU~l~ig 
O'ewesen sein. Von Georg d. Ji.ingeren wlrd benchtet, class e1' dIese Tatlg­
keit fri.ih habe aufgeben mi.issen wegen Gelenkrheumas. 

Die Tochter sollen VOl' allem mit Blumen dekorierte Glaser geschaffen 
haben. Vielleicht haben sie auch das eine odeI' andere Glas ihres Vaters 
auf den seitlichen Flachen mit ihren Blumenschmuck ausgestattet. 

Allein Heinrich Schwanhardt wird fi.ir uns greifbar. Sandrart ri.ihmt 
ihm nach, dass er « ganze Stadte in die Perspektive hineinweichend )) 
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auf seine Glaser geschnitten habe und seine « Inschriften mit Zugwerken 
und mit antiquitetischen Buchstaben auf italienisehe Manier» :tuS ­

gestattet habe. 

Diese Charakteristik ist unser ganzer Anhalt, denn signiert hat 
Heinrich Schwanhardt keines seiner Werke und nul' von einem wissen 
Wlr aus arehivalischen Belegen, dass er del' Autor war. 

Ein fruher Pokal wird . mit Recht ihm zuzuschreiben sein. Er zeigt 
eine Stadtansicht von Nurnberg in einem Palmenzweigrahmen. Die 
gewisse nervose Unruhe des Pflanzen ornaments , verursaeht dadurch, 
dass die Blattspitzen del' Palmenzweige nach aussen ausweichen und 
sieh schwach s-formig krummen, ist bei HeinrIch Schwanhardt oft zu 
beobacht'en. 

Del' Pokal auf dem hohen Schaft, gebildet aus einem hohlgeblasenen, 
keulenformigen Glied und einer odeI' zwei Hohlkugeln mit zwischen­
gefugten niedrigen Trommeln und je ein bis drei Kreisscheiben, del' 
aus einer Kalotte mit fast senkreehter Wandung aufwachsenden 
Kuppa und dem flachgedruckten Dekkel mit einem uberstehenden 
knappen vVulst und innerem Stulp und einem dem Schaft nachgebildeten 
Griff, ist die nun Mode gewordene ' Nurnberger Gefassform etwa seit 
1660, deren sich auch schon del' altere Schwanhardt bedient hatte. 

Del' niedrige zylindrische Becher auf drei Ballenfussen, eine mit dem 
hohen Hohlbalusterpokal gleiehzeitige Nurnberger Glasform, wird 
gerade von Heinrich Schwanhardt besonders gern verwendet. 

Bisher noch unbekannt waren die beiden Hohlbalusterpokale mit 
den Bildnissen Kaiser Ferdinands III. und seiner Gemahlin Eleonora 

,auf Schloss Pommersfelden, sichel' ein kaiserliches Ehrengeschenk an 
die damals einflussreiehe Familie del' Grafen Schonborn. 

Archivalisch belegt durch den Briefwechsel zwischen dem Auf­
traggeber und dem Glasschneider Heinrich Schwanhardt ist del' monu­
mental wirkende Pokal mit dem Wappen del' Nurnberger Patrizier 
Beheim und einer langen lateinischen Insehrift mit einem barock ruhm­
redigen Inhalt , del' die Verbesserung des Familienwapens durch kaiser­
liehes Patent feiert. Bei dieser Inschrift , die umgekehrt wie bei den 
bisherigen Inschriften blank auf mattem Grunde steht, konnte man 
zunachst annehmen, dass sie ein Beispiel des Gebrauches einer atzenden 
Saure sei, del' dem Heinrich Schwanhardt von Sandrart ausdrucklich 
zugeschrieben wird. 

Bei genauer Untersuchung zeigt sich abel', dass die Buchstaben 
vertieft in dem matten Grunde stehen. So ist also auch hier noeh der 
Grund zuerst mit dem Schneidrad mattiert worden, danach sind die 
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Abb. 36 

Buchstaben eingeschnitten und poliert worden wie auch die Blattspitzen 
des rahll1enden Lorbeerzweig-Rahmens. Dass Sandrarts Bericht abel' 
zutrifft zeigt die runde, schwach gewolbte Scheibe (Abb. 36) von 1686 
mit de; Inschrift : A VXILIVM / / IESV CHRISTI / / ADVENIAT. Hier sind die 
Buehstaben vollig flach und liegen auf del' gleichen Ebene wie die 
Mattierung. Die Buchstaben, die Jahreszahl und das Schleifenornament 
sind hier also mit einem saurebestandigen Lack auf das Glas gemalt 
worden die Konturen mit einem Messer scharf begrenzt und del' Ueber­
stand ~eggeschabt worden. Nach Uebersc~utten m~t Saure wurde die 
ganze ungedeckte Glasflache matt und dIe. Insehrift usw. trat nach 
Abwasehen del' saurefesten Substanz klar WIeder zutage. 

Heinrich hat das Erbe seines Vaters gewahrt , abel' ubertroffen, 
wie Sandrart es ihm nachruhmt, hat er ihn keineswegs. Er lebte bis 1697. 

Dem alteren Schwanhardt wirklich kongenial zeigt sich del' 1640 
geborene und schon 1683 del' Tuberkulose erlegene Hermann Schwi~ger. 
Sandrart nennt ihn nicht mehr und del' nachste Nurnberger Kunsthlsto­
riograph DOPJ?elm~yer ~l) , der .. hi~r also S.and~'art ni?ht nachschreiben 
konnte, wird Ihm m semel' 'iVurdlgung bel welt em lllcht gerecht. 

(1) J oh. Gabriel DOPPELMAYER, H istorische N achricht von den N ~i1''YI:bergischen 
J11.athematicis und Kiinstlern, Niir9-berg 1730., Exemplar . ?-er Blbhothek, del' 
Germanischen National-Museums Ni.irnberg, mIt handschrtfthchen Nachtragen 
des Autors . 
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Schwinger greift die Behandlung del' Luftperspektive auf und 
meistert diese in subtilster Weise. Er schafft, auf Schwanhardt auf­
bauend, einen Prototyp einer romantischen Landschaft mit "\Valdstiicken, 
in denen Jager das Waidwerk treiben, zwischen ihnen wird del' Blick 
frei auf Seelandschaften mit pfliigenden Bauern auf dem Vordergrund­
streifen und Kahnen mit Anglern und N etzfischern auf dem See, den 
riickwarts eine in die Tiefe gestaffelte Hiigellandschaft mit Schloss ern 
und Burgen, Baumen und Strauchern und einer am Fusse sich breitenden 
Stadtansicht abschliesst. 

Neben del' Luftperspektive interessiert ihn das Leben einer Wasser­
flache vom bleiern stillen Wasser zu del' vom Wind leicht gekrauselten 
Oberflache bis zum rollenden Wellenschlag. Auch am Ufer stehende 
Bauten und Baume lasst er im Wasser sich spiegeln. Das Flimmern del' 
Luft iiber einem brennenden Feuer und die glasige Hitzewolke, das hat 
Schwinger ebenfalls beobachtet und in das Glas eingeschnitten. Ebenso 
die aus del' Miindung abgeschossener Feuerwaffen herausfahrende Hitze­
wolke und den Pulverdampf lasst er bei Reiterduellen mit del' Pistole 
sichtbar werden. 

Mit seinen Wald- und Seenlandschaften hat er ein Vorbild geschaffen, 
das ein H. W. Schmidt ebenso wie seine sonstigen wohl weiter namenlos 
bleibenden N achfolger aufgreifen. 

Del' Hohlbalusterpokal mit einem bisher noch nicht naher bestimm­
ten Schloss mit einem Gartenparterre franzosischen Musters und del' 
Ceres auf del' anderen Seite zeigt vieles von dem fiir Schwinger Charak­
teristischen. Auf del' einen Seite del' fein beobachtete Baumschlag und 
die Liebe fiir das Detail : die Blumen in den Bosketts, auf del' anderen 
Seite die ausgewogen dastehende Figur del' Ceres, die Kriegshand­
werkszeug dem Feuer iiberantwortet, wahrend ganz im Hintergrund 
eine Wasser-Hiigellandschaft den Abschluss bildet und dazwischen die 
Schaferidylle ihren Platz hat. 

Die Ntlrnberger Patrizier hatten sich, als Vorbedingung fiir ihre 
Nobilitierung, landliche Giiter gekauft und schon im spaten Mittelalter 
auf ihren Dorfern W ohntiirme inmitten eines Teiches errichtet. 

Del' ebenfalls signierte Pokal mit del' Ansicht von Simmelsdorf 
gibt einen solchen W ohnturm del' Familie Tucher wieder. In dem stillen 
Wasser spiegelt sich del' Turm, die seitliche Kontur ist durch die Strahlen­
breehung geknickt, die Zugbriieke und del' Kahn am Ufer, auch sie 
erseheinen mit ihrem Spiegelbild. Seitlich werden die Acker und die 
Hauser des Dorfes, das hiigelan seigt, sichtbar. 
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Del' unsignierte Becher mit einer vValdlandschaH (in ' ill l\ 1' Wi ( fl ­

P~ivatsammlung), ?ei dem die durch Knaben symbolisiol'toJ) l~ .JII,III'~\~~ 
Zelten dargestellt smd, lasst bessel' noeh als bei del' Ceres di I l' iII( Ht-;( 

deutli~h we~~en , mit denen d.ie Hitzewelle ii?er dem offenen I-\ o lz!,'< 'U ~ II)' 
u.nd dIe da~u~er nach oben fhmme~nd auf~.telgende Luft wiedo l'oogob( II 
smd. Das leme Ornament, das bel dem alteren Schwanhardt ill ' 
g~osse Rolle s~ielt.e: bei seinem Sohn H~inrich 101ur in d~m kalligrap.hiIi Oh ~'1 ~; 
Zrerwerk del Imhalen lebt, hat bel Schwmger eme untero·eo L'dn ~' t· 
SteHung. b ; 1( ' 

.. Bei den bei~:n,. wieder. signierten Pokalen ~anz gleicher Art un (l 
Grosse sehen Wll emmal em zartes Bandschlelfenornament bei d 
Wa:ppen von 5 .Ntlrnbel'ge~· Patl'iziern, die zusammen ein Amt im St fl,d~~ 
reglll~ent beklelden UJ?-d drese Tats~che. in wahl'scheinlich urspl'iinglieh 
5 glelch~n Pokalell dIesel' Art mamfestlert. habe~l .. Bekannt war bishet. 
~ur del' m London be.wahrte Pokal, del' zwelte, Wle lOh fiirchte, nul' noeh 
m del' Fotografie welterlebende stand im Berliner Schlossmuseum. D 
deutsche Fliigelglas in N achahmung venezianischer V orbilder e ~s 
einmalig beobachteter Fall del' Verwendung fiir den Glasschnitt ' zei l~ 
d~e ga~ze .~art,heit .des Glasschnittes Sc.hwinge.rscher Manier, es s~i n;n 
elgenhandlge Arbelt odeI' das vVerk emes semel' Nachfolger. 

J?er sch~n genannte Historiograph Doppelmeyer nannte als Lehre 
S.chwmgel's emen Stephan Schmidt. Diesel' liess sich zwar jetzt aueh at l:' 
emem Rechnungsbeleg fiir einen im Auf trag del' Stadt Niirnberg herg lS 

stelten Ehrenpokal festellen , abel' das ist auch alles. ' e-

, .. Eher ist ~enkbar, dass eil: AndereI' : Hans Wolfgang Schmidt del:' 
Schuler Schwmgers gewesen Sel. Abel' wir wissen noch gar nichts tlb 
de.n ~erkstattbetrieb. ?er Glaschneider, zumal sie nicht in einer Zun~~ 
mIt S.atzungen orgal~ISlert waren. Von dies em Hans Wolfgang Schmidt 
hat slOh ebenfalls blsher unbekanntes an vVerken ermitteln lassen 
zum Beispi~l ein bereits 1679 ~atierter und H.W.S. signiel'tel' zylindris~h:~ 
Becher mIt del' topographlsch genauen "\Viedergabe des Schloss 
Griinsberg del' Ni,lrnberger Familie del' Stromer. es 

Zu?em weist The.oPhil I Vlurrs (1) Verzei.chnis del' Manuskripten ___ 
und Bu?herbes~ande m Nurnberger bffenthchen und privaten Biblio_ 
theke~l 1m ~esltz del' Ebner eine Handschrift von Johann Wolfgan· 
SchmIdt, Cnstall- und Glasschneider nach mit del' Anleitung zu g 
Damespiel: eine.m dem Sch~ch ahl:lic,hem Spiel. Den grossen Pok~t 
(Abb. 37) 1m Muncher Bayenschen NatlOnalmuseum mit del' Darstellung 

(1) Christoph Theophil }IrRH. Jlemombilia Bibliothecarum publica1'um Norim. 
bergen8'iuTn, XLlrnbOl'g 1788. 
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des Entsatzes des von den Ttirken belagerten vVien durch die c/( III 

Kaiser zu Hilfe gekommenen Heere del' deutschen Ftirsten und cI I' 

Polen im Herbst 1683 wtirde man zunachst mit Schwinger in Verbindull ' 
bringen, ware er nicht ein halbes J ahr zuvor gestorben. 

So schreiben wir ihn dem H.W. Schmidt zu, del' sich geradezu auf d i (1 

Schlachtendarstellungen del' Ttirkenkriege spezialisiert hatte - zumeist, 
noch bereichert urn das Portrat del' Feldherren, die sie siegreich gewannen , 
odeI' des Kaisers, dessen Heere sie ftihrten - nach Ausweis signierter 
Arbeiten. Von Schwinger hat er die topographische Genauigkeit tiber­
nommen. Jenseits del' Donau liegt die Stadt mit ihren Ttirmen und 
Festungswerken und die Kette del' Alpen. Diesseits das Lager del' Ttirken, 
die sich gegen die andrangenden Heere wehren und auf del' Gegenseite 
erscheint del' Kahlenberg, tiber den die Befreier heranrticken, mit einer 
Geschiltzstellung. Den Pulverdampf und die Luftperspektive noch 
hinzugenommen, so wird deutlich, dass das Vorbild bei Schwinger zu 
suchen ist. Abseits del' grossen Schlachten begegnen sich in 'Valdstticken 
Spahtrupps odeI' Versprengte beider Seiten und liefern sich Pistolen­
duelle wie auch auf dies em Pokal. 

Drei unsignierte Pokale in London, Stockholm und Frankfurt mit 
einer reichen Wasserlandschaft und stolzen Segelschiffen schreiben wir. 
ihm aus Stilgrtinden zu. Bei dem Frankftirter Examplar wird das Vorbild 
aus del' hollandischen Reiseliteratur deutlicher als je zuvor, da del' 
Stadtprospekt hier ein wirklich exotischer ist. 

Paulus Eder, von dem wir nicht mehr wissen, als dass er von 
1689-1709 in Niirnberg gewirkt hat, hat im 8til Schwingers angefangen. 
In del' Folgezeit benutzt er dann das kristallklare und eine dickere 
Wandung del' Gefasse ermoglichende Glas, das zu diesel' Zeit in den 
bohmischen und schlesischen Htitten beiderseits des Riesengebirges mit 
Hilfe eines Kreidezusatzes hergestellt wird. . 

Dadurch wird die Glasmasse brillant und del' Schnitt erhalt einen 
silbrigen Schimmel'. Umso erstaunlicher bleibt, was die Ntirnberger 
bisher, die nul' ein simpleres, mit kleinen Blasen meist noch durch­
setztes Glas zur Verftigung hatten, an 'Virkungsmoglichkeiten ihm 
abgerungen haben. 

Man wird behaupten dii.rfen, dass es das Aeusserste war. Edel' 
gewinnt dem neuen Glas, das schwerere « barocke )) Formen zeigt , eine 
entsprechende Formensprache ab mit grossen schweren Fruchtbtindeln 
wie bei dem Pokal und del' Flasche des Germanischen National-Museum. 

Die Flasche mit dem Adler auf dem Fruchtsttick speziell zeigt 
- das kann hier nul' angedeutet werden -, dass Honeys (1) Zuschreibung 
derartig ornamentierter Arbeiten an den Goldschmied Heel sich nicht 

(') ''V.B. HONEY, Johann Heel of Nuremberg, in : The Burlington Nlagazin, LX 
(1932), S. 132 ff. m. Abb. 
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Abb. 37 Abb. 38 

mehr halten lasst. Heel hat Figuren in Glas gegossen, nicht geschnitten, 
wie die von Spateren falsch iiberlieferte Quelle ausdrticklich bezeugt. 

Del' letzte del' gross en Glasschneider Ntirnbergs, Georg Friedrich 
Killinger (1694-1725) rundet das 1625 beginnende Jahrhundert genau 
abo Er ist wie Eder ein Mann des Uberganges. 

1m Anfang benutzt er, wie bei dem grossen Pokal (im Germanischen 
:Museum) mit del' Ntirnberger Stadtansicht in topographisch genauer 
Wiedergabe, die bisher tibliche Glasform und so ist auch del' Stil noch 
durchaus ntirnbergisch. Auch die Themen kntipfen an die Ueberlieferung 
an wie die Jagdzene auf dem Pokal in Hamburg (Abb. 38). Er leistet 
Vortreffiiches auch im Portrat. 

Gegen 1710 wechselt er dann auf Riesengebirgsglaser tiber wie bei 
den beiden Pokalen (jetzt in Mtinchen) mit del' Darstellung des Umbaues 
und del' Fertigstellung eines Ntirnberger Patrizierhauses, begleitet von 
den Szenen des Fischfanges und des Fischerstechens , eines auf Kahnell 
ausgetragenen Wettkampfes. Die Schriftbander und anderes del' Orna­
mentik zeigen das Einmtinden in den allgemeillell Zeitstil, wahrend 
del' Glasschnitt Ntirnbergs bis dahin, vom alten Schwandardt vorge­
zeichnet und seinen N achfolgern wei tel' ausgebildet, seinen ganz eigenen 
Stil entwickelt und bewahrt hatte. 
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Discussion 

Perrot. 

« lVIr. Paul Perrot asked the speaker what evidence there was 
concerning the use of hydroflouric acid at the end of the 17th century 
particularly in the glasses of Heinrich Schwanhardt. Mr. Perrot related 
that he recently had conversations with Mr. Karel Hettes, the well known 
Czechoslovakian authority, and discussed with him the use of acids. 
lVIr. Hettes stated that to the best of his knowledge no acid known at 
the end of the 17th century was sufficiently potent to cause deep engra­
ving in glass. Mr. Hettes had experiments conducted with all of these 
acids and found that the majority of them caused, if anything, only a 
very slight surface abrasion». « lVIr. Perrot continued by stating that 
concerted efforts should be made to study the scientific aspects of this 
question and that the example reported in the literature be submitted 
to microscopic tests. He agreed, however, that an accidental discovery 
of hydroflouric acid should not be overruled. » 

Meyer-Heisig. 

Zu dem Einwand in del' Diskussion , dass nach bisheriger Annahme 
das Mittel zum Glasatzen erst im 18. J ahrhunderts bekannt geworden 
sei , darf gesagt werden, dass Joachim von Sandrart in seiner 1675 in 
Nurnberg erschienenen Academie der Bau- , Bild- und lVIahlerei-Kunste 
in del' Vita fur Heinrich Schwanhardt berichtet : « J a er hat auch mit 
seinem subtilen Verstande dasj enige, was man bisher fur unmoglich 
gehalten, ergrundet und ein solches Corrosiv erfunden, dem das sonst 
so harte Crystalline Glas sich fugen und gleich andere Metall und Stein 
einwarts und erhaben sich atzen lassen muss , obwohl es doch sonst aIler 
starken Spirituum (d.h. Sauren) bester Behalter bisher gewesen. In 
diesel' Kunst hat er erst, neulich eine so vollkommene Prob getan , indem 
er vielerlei Zierlichkeiten und Schriften so sauber und reine in Glas 
geatzet hat, dass es fast unmoglich scheinet, eine grossere Vollkommenheit 
hierin zu erlangen ». Diesel' Text, den wir nur ganz gering auf heutigen 
Sprachgebrauch hin gewandelt haben, Hi.sst doch geradezu den Eindruck 
entstehen, als habe Sandrart ganz genaue Zeugenberichte gehabt odeI' 
sei selbst Augenzeuge diesel' Aetzversuche gewesen. Das lage durchaus 
im Bereich des lVIoglichen. Sandrart lebt zu diesel' Zeit in Nurnberg, 
sein Compendium erscheint 1675, wiihrend andere Quellen, darunter 
Doppelmayer, berichten,das8 die Aetzversuche 1670 und 1671 zum erst en 
Mal zum Gelingen gefijhrt haben. VOl' Doppelmayer schreibt schon 1697 
del' Altdorfer Professor Joh. Christ. Wagenseil von Heinrich Schwanharts 
gegltickten Experimenten mit del' atzenden Saure. Ueberhaupt : 
Sandrart scheint an del' Glasbearbeitung mit dem Schneidrad be8On­
deres Interesse genommen zu haben, VOl' aHem an Caspar Lehmann, 
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Georg Schwanhart d. Ae. un.d dess~~l I~in~er~l , darlll1 Ler .1I i)OIl d i ~'l; tlr 
Heinrich. So erklaren sich dIe verhaltl1lsm

h
asslg

f 
UJl~fa~l g Jr( ' (;i~( II Vd;n.1l 

del' Genannten und das Eingehen gerad~ a,:c au tecJU1lsc 10 ~ mgt ". )I I; 

in das Detail. 'iVeiter: Zu dieser Zelt hegt zude~ scdhOIl (Hil l ] .i"( ' llt Jltl 

Erfahrung im Gebrauch at~ender Sauren VOl', so m er W[.~p ~ 1 1i~ , 1: '11 

Kunst des Radierens und m del' Behandlung .. des Solnh?fo, NLolIl( Ii , 
eines fein strukturierten Jurakalkes aus der .Nahe von NUl;I~? rg, d (l l' 

b f lIs mit Hilfe atzender Saure ornamentIert wurde als 1ISCJJ - 1111<1 
e en a . Z' . d . h d' I I L' Grab latte. Und urn 1670, das ist doch dIe . elt, 111 er SIC Ie spe {LI a IV\, 
Alch~mie in die experimentierende ChemIe verwandelt und untoI.' dum 
Antrieb des Merkantilismus aIle N aturstof!e darauf untersucht , ob SIO 

zu Gutern des Bedarfs odeI' des Luxus sICh verwenden lassen. 

Wir haben also keinen Anlass, Sandrarts ~achricht .. mit. Skeps!s 
zu betrachten und ihren QueIlenwert zu bestrelte~. Dafur ~lm~.t d~ c 
St 11 auch zu echt. Wir haben abel' noch mehr : emen BewelS fur ~he 
Ri~h~igkeit del' N achricht. Es ist eine ein w~nig aufgew?lbte ~u~dschelbe 
. Germanischen Nationalmuseum. In lapldarer Sch1'1ft , WIe Sle gerade 
~inrich Schwanhardt nachgeruhmt wurde, stehen die ,:enig~n vVor.te 
in klaren Buchstaben auf matt em Grunde. Entweder. 1St dIe Schr.lft 

"Hi' unangertihrt gelassen und ringsum del' Grund mIt dem Schnel~­
;~de g mattiert worden oder die Schrift i~t. in s~urefeste,~ Lack au~, dIe 
Flache O'emalt und die Scheibe oberSeltlg mIt del' atzend~n Sau.re 
uberschJ'ttet worden. Nach WeglOsen des Lackes steht dann dIe Sch1'1ft 
wiederum klar auf ebenfaHs mattem Grunde. Welche lVIethode angewandt 
wurde entdeckt sich einem fleissigen lupenbewehrten ~uge und der 
tastenden Hand. Am Rand der klarbl~ibenden ~lache wird del' Grund 
etwas tiefer weggeschnitten sein, urn em A~sglelten des. Rades zu ver­
hindern. 1st solch ein Missgeschick dennoch emgetr~ten , wlr~ zum Schluss 
die Kontur nochmals zur scharfen Abgl'enzung ub~rsch~ltten. Eb.enso 
lassen sich aus del' lVIattierung selbst ma~che Schlusse Zle~Ien. !em~te 
Unterschiede in del' Korngrosse des Schmll'gels. und, UngleICh~elten 1m 
Druck del' fuhrenden Hand fijhren z~lmal bel ~l'osser~n Flach~m zu 
gewissen Unregelmiissigkeiten del' lV~attIerUI~g. Bel del' Sauremattlerung 
ergeben sich lwine Niveauuntel'schIede ZWIschen ~lar Ul~d mat~, ,d,h., 

, sl'nd zu gering urn noch wahrgenommen zu Welden. DIe lVIattierung 
Sle , . U d d' K 't' £aUt ganz gleichmassig a~s und wirkt samtal'tlg. n lese. n e1'1en 
treffen auf die Rundschmbe zu. 
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GLASSWARE IN DUTCH DOLL'S HOUSE 

by 

Beatrice JANSEN 
Conservateur, Musee Municipal, La Haye 

Those who expect me to deliver a serious lecture on « glassware 
in Dutch dolls ' houses » will be sadly disappointed. The subject may 
not even be thought serious enough to be dealt with at a congress, but 
at a certain moment I became interested in it. I want to tell you how 
this happened. 

I was compiling the catalogue of our collection of glass from the 
Netherlands (1) and time and again I sat wondering, whether this or 
that piece could be identified with certainty as being of Northern N ether­
landish provenance. I am still convinced that in many cases it will 
remain impossible to find out the origin of a certain piece, but I do 
believe that a comparison of the shapes of glasses in our Dutch collec­
tions with those of the miniature glassware of our Dutch dolls' houses 
may not be quite unsuccessful. 

Our museum is the owner of a so-called dolls ' house, that is to say 
a Dutch patrician mansion in miniature, part of which was furnished 
in late 17th century style. The lady who bought it at an auction in 
1739 added various pieces of furniture of the period, and also several 
rooms . Similar dolls ' houses are to be found in the Rijksmuseum in 
Amsterdam, the Centraal Museum at Utrecht and the Frans Hals 
Museum at Haarlem. It goes without saying that I cannot go into a 
detailed description of these dolls' houses and their cultural value (2) . 

(1) Note de la redaction: Ce catalogue, intitule Catalogu8 van Noonl- en Zuid­
nede1'lands glas . Gemeentemu seum, D en Haag, 1962, est paru sous Ill, forme 
d 'un bel ouvrage de 130 pa,ges, abondamment illustre . 

(2) Note de la redaction: MHe JANSEN nous a a, ima blement commlmique Ill, reference 
bibliographique de l' ouvrage Ie plus complet consacre aux maisons de poupees 
hollandaises : Dr. S. MULLER Fz., Prof. Dr. VV. VOGELSANG, Holli:indische 
Pat1'izie1'shaus81', Utrecht, 1909 , 
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As I said, while compiling the catalogue of our collection of glass, 
I thought I would just have a look at the glassware in our dolls ' house. 
I know there were « roemers » and bottles to be found there , but I had 
never considered their possibilities in view of a more detailed knowledge 
of glassware. After having examined the items in our own dolls ' house, 
I went and had a look at the glassware in the dolls' houses of the museums 
I already mentioned and, even if the results were sometimes disappoin­
ting, they were usually surprisingly encouraging . 

Fig. 39 

I hope you will agree with me as to the starting point of my 
investigation, namely that we may suppose that the fragility of miniature 
glassware excludes the possibility of its having been imported from 
abroad , and that it was consequently manufactured in the Northern 
Nethe>:'lands. Kunckel's Dutch edition of Neri's (( AI'S Vetraria)) 

llS 

IIl cntions objects blown ( alla lume » at the glasshouse on the H,01.0 11 -

gracht in Amsterdam, from which we may conclude that this miliiaLliro 
g lassware was made in this country and that glasses of normal s iz( 
showing similar shapes may also be of Dutch origin. A few slides will 
show you the results of my research in this field . 

I intend to start with the dolls ' house of the Centraal Museum a 
Utrecht , which is the oldest 17th century one known to us (Fig. :3 D) 
.[n resp~ct to the var~ety of shapes the collection of glasses is very 
mterestmg. I would lIke to draw your attention to a few pieces : on 
the third shelf in the middle a blue winged goblet is to be seen, that 
reminds us of similar goblets of normal size « a la fayon de Venise », 

of which the material was not quite pure and the design of the wings 
rather coarse. In my opinion this imitation in miniature proves that 
this type of glass was also manufactured in a North Netherlands glass­
house. N either must we forget that the owners as their diaries show 
took great pains to furnish their dolls' houses with miniature imitation~ 
of objects found in their own surroundings. 

An interesting specimen is a flute glass from The Hague dolls' 
house showing in the stem the familiar round knob with ribs between 
cup and base; of this type normally sized copies abound in The N ether­
lands. Besides this type of flute glass we find the winged flute glass 
in the Haarlem dolls ' house. Even if the design of these wings is coarse, 
the manufacturing must have been quite a problem to the glassblowers 
of the period. The Rijksmuseum flute glass with a coloured base of 
coiling serpents provides yet another proof for my theory, although 
coloured wings I have seen on a piece of which I have no slide are not 
prominent here. Still , the rather careless decoration of the base points 
to a Dutch origin. 

In the Dutch dolls ' houses we also find cylinder shaped glasses 
( a la fayon de Venise )) . At Haarlem I found a very good specimen 
with its characteristic claw-like blue decorations round the base. I 
should never have dared to assume that t his type was made in Holland, 
if I had not come across its imitation in miniature, and the similarity 
was so convincing that this shape must also have been made in the 
Northern Netherlands. 

One typical kind of North Netherlands glass blowing is represented 
by glasses showing an irregularly bubbled surface. The glass is colour­
less and is supported by t hree blue feet. Miniature specimens are to 
be found in all dolls ' houses: in Utrecht as well as in The Hague, in 
Amsterdam and in Harlem. 
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Fig. 40 

Fig, 41 
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I thought it would be rather amusing to put a Li lI y g lll,HH or I,Jl if! 
type and a glass of normal size from t.he Rijksmuseum co llou lJi(lIl 1,0 ,'(d,lI (l r 
side by side on one slide (Fig. 40). The somewhat tall er g laHHoH frllll1 
the Harlem dolls' house that I just showed may be comparod Lo II, ' InHI-I 
of t.he Rijksmuseum, which in my opinion is undoubted ly or Nor(,,11 
Net.herlands origin. A not so well-known glass from the FmllH Il n,Ii; 
Museum at H arlem ressembles these glasses. As it has been th ol'o H ill ()(1 

1858 and at one time belonged to t.he old 15th century St. Ba l' bu, m 'li 
Hospit.al, a Dutch origin can be assumed. 

Drinking glasses with different shapes of « cuppa » and stem a re 
also represented. At Utrecht there are two exquisite specimens , or 
which I have not been able to find equally good normally sized counter­
parts. In The Hague there are a few glasses of coarser shapes, which 
are accurat.e miniatures of frequently used drinking glasses (Fig. 41). 

The roemer, of course, has a prominent place among the glassware 
of all dolls ' houses. Not only green glasses occur, but also white ones 
with blue dots in the base. The big roemer with blue dot.s in our 
collection, which has always been thought to be of German origin , may 
also have been manufactured in the Northern Netherlands. 

We have been discussing various drinking glasses. Now I would 
like t.o add a fe\\' words about bot.tles. In the Utrecht dolls ' house 
I came across a number of green bottles of a type, of which specimens 
of normal size can be found in every Dutch glass collection of any 
importance. The simple green globular shaped bottles decorat.ed round 
the neck with a glass thread have been engraved by Willem van Heems­
kerck only too often . 

But also the rarer blue so-called « saffire » glass bottles, even wit.h 
gold stoppers, are to be found in t.he dolls' houses . The Hague one 
contains a lovely lit.tle specimen that can be compared to a bot.tle owned 
by our Municipal Museum. engraved by Willem van H eemskerck 
in 1682. From old records we know for certain that a.o. blue glass 
was manufactured at H aarlem and Amsterdam. 

I shall now show you two other kinds of bottles, the (( ribbed » 

ones and those decorated in relief with a lozenge pat.tern. H ere we 
can even prove the North Netherlands origin, from t.he frame of the 
portrait of H endrick R euck, who owned a glasshouse at The Hague 
in 1678 (Fig . 42). On t.he right-hand a number of glasses on st.ems, 
flutes, and bottles are to be seen. A closer investigation of the details 
discloses a resemblance t.o the kind of bottles, of which the Municipal 
Museum owns a dark blue and a dark green one. 
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Fig. 42 

The lozenge pattern frequently occurs on bottles and jugs. The 
purple bottle with the silver stopper is certainly of Dutch origin and 
we might even suggest the possibility of its having been blow11 at Juane 
Pallado's glasshouse at Haarlem, where we know that the so-called 
« amethist » glass was made. A narrow border of this lozenge pattern 
is also found along the base of a Dutch engraved bottle in the British 
Museum collection. Of course these « rib » and lozenge patterns cannot 
be found on the extremely small copies in the dolls ' houses. 

From the bottles we pass on to the jugs . If we put the miniature 
pieces side by side with the normally sized ones, we find a great resem­
blance. Tiny jugs decorated with glass threads are to be found in 
Amsterdam. Even as late as the 19th century these jugs were made 
in this shape with one or two handles. The example shown here is 
certainly from an earlier date. 

Finally I would like to quote a paragraph from Philips van Zesen's 
« Beschreibungen del' Stadt Amsterdam » published 1667, in which he 
describes the glasshouse on the Keizersgracht. In reading the following 
text one is fascinated by the words : (( Darinnen werden nicht allein 

] 2 :2 

Fig. 43 

allerlei Flasche, glaserne Kugeln , \Vein, Bier und andere Glaser gebla­
sen ... sondern auch mancherlei Ahrten glaserner Bilder von vielerhand 
Farben ». 

Then the author gives a detailed description of the showroom of 
the glasshouse and ends with the words : « und zwar unter anderen das 
feineste, zarteste und ktinstlichste : als allerhand kleine bildlein nach 
del' Gestalt del' Menschen, del' tiere, del' blumen, der kreuter und beume 
au~ m~nchfarbigem Glase gebildet)). One may wonder what these 
« .bIldlell: », the~e statuettes, were like. Professor Hudig in 1923 in 
Ius thesIS mentIOned such statuettes in the Vienna lVIuseum but these 
cannot possi~ly b~ of Dutch origin. H ence the tendency ' existed to 
assume that 111 tlus country nothing of the kind was left . Therefore, 
you can perhaps imagine my delight and surprise when I discovered in 
o~r Hagu~ do]!s ' house this little negro (Fig. 43) in dark purple glass 
:VI~h a. whIte pIpe and a turquoise girdle. This is certainly a miniature 
nmtatIOn of Zesen's )) Bildlein )) . lVIr . Honey in his discussion of French 
glass statuettes mentions the fact , that in Nevers, Bordeaux, Marseilles 
and Paris, too, all sorts of grotesque figures for the decoration of cabinets 



and chimney pieces were advertised and that it is not always easy to 
distinguish work done at Venice, in Germany or England from similar 
work of France. 

In view of Philips von Zesen's fascinating remark, however, our 
negro may be of Amsterdam origin. 

This is what I had to say on the subject of glassware in Dutch dolls ' 
houses. 

Discussion 

Tait. 

M. Tait s'informe au sujet des dates des differentes maisons de 
poupees dont les objets en verre viennent d 'etre etudies en particulier 
et de I'homogeneite de leur mobilier. 

MIle Jansen. 

Voici quelques precisions sur les dates des malsons de poupees 
hollandaises : 

Utrecht: 1674. 

Amsterdam 1. 1680-1720 
2. plus ou moins 1680-1700. 

La Haye 1739 avec quatre chambres datant de la fin du XVIIe 
siecle. 

Haarlem : XVIIIe siecle avec plusieurs objets proven ant de la 
maison de poupees it La Raye, c'est-it-dire des quatre chambres du 
XVIIe siecle. 

Chambon. 

Il serait interessant, pensons-nous, de savoir quand fut introduit 
dans les Pays-Bas du Nord Ie travail du verre au chalumeau. Je prends 
en tous cas la liberte de rappeler que dans les Pays-Bas meridionaux 
il etait pratique it Anvers au debut du XVIIe siecle. Alors , mentionnant 
la venerie anversoise, Scribani ecrivait (je cite de memoire) : « on y 
emploie Ie chalumeau, Ie tour; on y cisele Ie verre it l 'instar de l' argent; 
on Ie dore; on Ie teint de toutes couleurs ». Dans la suite je ne trouve 
pas trace du soufflage du verre au chalumeau dans les anciennes four­
naises des Pays-Bas meridionaux et de la Principaute de Liege. 
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Beguin. 

MIle J ansen nous a rappele Ie texte de 1667 faisant etat do IlL fabl'i ­
cation it Amsterdam de statuettes en verre file au chalumeall ot d6ool' Oli 
de plusieurs couleurs. Je voudrais attirer l 'attention des chol' 'l lt 1I1'E> 
neerlandais sur Ie curieux decor d 'une pipe de terre blanche Con E> I' v6( 
au Musee Municipal « De Moriaan » de Gouda. Cette « pipe de ma l'in,g » 

qui daterait de 1850, est decoree d'une guirlande composee d 'e le l1'l n tfi 
en verre polychrome souffle it la lampe : deux amours, deux bel'COfL lI X, 
une bouteille et deux Roemer. Cet ensemble, qui parait homogo ll ' , 
pourrait etre un indice de la continuation au XIXe siecle en Rolla ndo 
de la verrerie miniature dont nous avons vu divers produits meublant 
les maisons de poupees des XVIIe et XVIIIe siecles. 

D 'autre part, parmi les verres it boire representes dans les maisons 
de poupees hollandaises - notamment celIe de Haarlem - on rencontre 
des verres cylindriques dont la base est decoree d'un filet bleu se termi­
nant en forme de fourche ou de griffe (claw-like blue decorations). 
Cette forme est assez frequente dans les collections de verres hollandais. 
Je serais heureux d 'avoir l'avis des specialistes sur les fragments de 
verres de ce type provenant de fouilles pratiquees aux Pays-Bas et en 
Belgique. 

Chambon. 

En ce qui concerne ces verres cylindriques decores d'un filet bleu 
avec une extremite ressemblant it la base d'une cote de celeri, je crois 
me souvenir en avoir vu des debris parmi des fragments retrouves it 
Anvers , peut-etre sur l'emplacement du magasin de la verrerie. D'autre 
part, j'en ai recueilli un fragment sur l 'emplacement de la fournaise de 
Barbanyon (Hainaut) . Est-ce it dire que ces veneries ont pratique ce 
genre de decor? On ne peut l'affirmer car il est toujours permis de penseI' 
que les verres retrouves sur les emplacements d'anciens fours n'ont pas 
ete produits par eux mais proviennent de stocks de « groisil » (dechets 
de verre) rachete pour etre refondu. 

Philippe. 

Le Secretaire general attire l'attention de l'auditoire sur Ie fait que 
la communication de MIle Jansen presente l 'interet de deborder Ie cadre 
de la verrerie miniature, pour apporter un temoignage valable sur la 
forme des verres it boire de fabrication hollandaise. 
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GLASS IN THE NETHERLANDS 

FROM 1900 UP TO DATE 

by 

Elka SCHRIJVER 
Amsterdam. 

"'Nhen I began my voyage of discovery in search of modern glass 
in the Netherlands as from the « Art Nouveau)) period, to my surprise 
and horror I found a complete vacuum with regard to 19th century glass 
of ar tistic merit , almost with regard to any kind of glass. This vacuum 
seemed to end in 1919 and to have begun, at different times in different 
places, roughly from the end of the 18th and the beginning of the 19th 
century. 

Since the obvious sources failed to bring to light any literature 
about the manufacture of really good glass, it seemed a good idea to 
work my way through exhibition catalogues, Dutch as well as inter­
national. B eginning with the catalogue of the World Exhibition of 
1851, the first mention of Dutch glass in any arts and crafts section, or 
relating to any special exhibition of applied arts , appeared in 1919 
__ it was a vase designed by A.D. Copier and made at Leerdam. 

But it still seemed impossible to find out what had happened in 
the Netherlands in the 19th century - as if it were the 19th century 
B.C.! There did not seem to exist any link at all between the tradition 
for making first rate glass established in the l oth century and main­
tained during the 17th and 18th century - and the new 20th century 
tradition for really beautiful glass, first established by Leerdam. 

Since books on glass could not solve the mystery, I turned to 
figures and indeed . wit.h the aid of our Ministry of Economic Affairs , 
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I was able to find confirmation of the fact that seven glasshouses had 
been working in the Netherlands in 1819, viz. the first year after the 
Napoleonic wars for which figures are available. According to the 
records these seven works manufactured window glass, mirrors and 
bottles; and of the seven two were established at or near Maastricht 
and two at Leerdam. Apparently, there was no question of household 
glass being manufactured in the Netherlands at that time at all nor 
any reliable indication of the manufacture of luxury glass . 

The Ministry did not merely point the way to the official records 
containing these and other figures about glass manufacture and imports 
in the Netherlands at that time, but also to a thesis on Petrus Regout , 
in seven volumes, written by Dr. A.J.Fr. Maenen . This thesis , although 
not meant as a study of glass, nevertheless contained a great deal of 
interesting information on this subject because Regout did, in fact, 
start a new glassworks at Maastricht, one of his many industrial ventures 
in various fields. 

Petrus Laurentius Regout, to give him his full name, was born at 
Maastricht in 1801 , a descendant of an Italian glassblower's family, 
then called Rigo, who came to Maastricht via London in the 17th 
century. The family records which go back to the end of the 17th 
century show that, from that time onwards, the Regouts were well-to-do 
merchants in glass and china. 

When the great powers at the Congress of Vienna made the map 
of Europe and turned the Northern and Southern Netherlands into one 
kingdom without consulting the inhabitants, this decision resulted in 
political tensions, a ten year struggle for secession and ind~pendence 
(1830-1840) by the Southern Netherlands, and, finally, in the establish­
ment of the two separate kingdoms of the Netherlands and Belgium. 
During this period Maastricht was practically an « enclave» within 
« enemy territory». This caused great difficulties for trade and industry 
in that unhappy town. There came a moment when Regout who 
for years had been buying uncut glass from Ie Val Saint-Lambert and 
had it cut in his own workshop at Maastricht, was refused further deli­
veries by the Belgian « enemy» works. And so, in 1834, Petrus Regout 
started making his own glass, household as well as luxury glassware. 
The quality of his products which followed the current European 
fashions in cut glass , was, it seems, at least as good as that made in 
England. It certainly enabled this very gifted man to compete in the 
world markets , to export to a growing number of countries and steadily 
to enlarge his glassworks. 

Petrus Regout without doubt was a man of genius, a forerunner 
of the big business magnate of our days. His vision and energy and 
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persev~rence in the fiel?s of industry and commerce are mo ,t iml'rOl:ls i v( 
~nd wIth rega~d to socIal wel~a:re and even legislation he was oulll; j,n, lld . 
mgly progr~ssIve . By. pra~tlsmg what he preached he mad o J1 i 111 1;( If 
many enemIes . Yet, m spIte of my wholehearted admiratio" [0' II . 
industrial giant, and for the great man he was, I do not think 'tJl

l
n, I' " ;ll ~ 

was interested in art or that his taste went beyond that of the cu",: ' II ~ 
fashions in the best European circles. Moreover, he died in J H78 
before he could have been influenced by the general revival of the ~trL~ 
and crafts. 

After his death, his heirs and successors faced competition in tho 
home and e~port markets by aiming at larger outputs, lower prices 
and .hard sellmg methods. The measure of their success showed in tho 
detrIment of quality and design. It. ~e.ed I~ot ca:use any surpris~, 
the~e~ore , that. catal~gues of Dutch exlubltlOns ll1cludmg arts and crafts 
exhIbIts of varIOUS kInds, or Dutch sections of international exhibitions 
never included any glass made at Maastricht. ' 

* :;: * 

In the .meantime, at the old glass centre of Leerdam, a new glass 
manufacturmg company had been founded in 1878. Apart from bottl 
~~ich the new, like the previous, glassworks turned out in large qua~~ 
~ItIeS , cheap household glass was made as well. Fairly soon however 
It. became clear that Leerdam meant to face foreign competition in ~ 
dIfferent way : by improving the quality of the glass! This policy 
:vas. adhered to ~nd although the works at first grew in a modest wa , 
It dId keep growmg and expanding. y 

* * * 

Now we come to an astou~ding and as yet unexplained fact : the 
~( Art Nouveau » movement whICh attracted so many important artists 
~n the Netherlands and aroused such widespread interest, which, only 
~n the Netherla~ds developed and led to newer movements, totally 
Ignored the medIUm glass. None of the Dutch artists and designers 
who ~ade beautiful and revolutionary designs for textiles, furniture, 
ceramICS, metalware, etc. , etc., ever made a design for glass. The 
:vork of the great French glass artists, such as Galle, was much admired 
m the Netherlands, yet no .artist here was inspired by the example of 
the great French glass deSIgners. 



Fig. 44 

It was not until 1915 that the then lVIanaging Director of Leerdam, 
lVIr. P.M. Cochius , commissioned the architects De Bazel and Berlage 
(cf. Fig. 44) to make designs for glassware. The outcome was revolu­
tionary indeed! And it was very remarkable that , as had been the 
case with the « Art Nouveau » movement itself, the renewers here too 
should have been architects . For renew they did. When you think 
of the style of household glass current in the Netherlands at that time, 
you can see from the few examples shown _here, th~t this wa.s sox:n~thing 
entirely new, in fact : revolutionary! The punty and sImplICIty of 
these architect's forms showed the essence of the material that had 
been hidden for so long by senseless forms and equally senseless 
decoration. 

This new glass, fairly heavy, either entirely plain or cut in large 
facets embodied in the design, vases and simple household .ware, was 
a great success, particularly among the younger generatIOn. Very 
soon more designers 1"ere either engaged or commissioned by Leerdam : 
Chris Lebeau, Cornelis de Lorm and Christiaan Lanooy (cf. Fig. 45), 
all three versatile artists who had already made pottery as well as 
designs for various arts and crafts. They experimented with new 
techniques and made good use of the many possibilities the material 
offered. They made some single, expensive pieces but mainly they 
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Fig. 45 

designed simple, mass-produced glassware which was within the reach 
of yo~ng people with ITotodest incomes. This glass caused a great deal 
of excItement and real J<?Y. Th.ose who were young during that period 
can rem~mber the genulIle eX~Jtement of discovering time and again 
a ne,: pIece of Leerdam glass 111 the shops ; the enormous satisfaction 
?f ?eIng able to buy a piece occasionally and the pride and joy of having 
It In one's room. 

So instantaneous :vas the Leerdam Success following upon the 
emJ?loyment of true ~esIgners that, about 1920, lVIaastricht too engaged 
desIgners of real ment. Of these I should like to mention the architect 
!lubert Cuypers, Jan Eisenloeffel , famous for his designs for silver, 
Jewellery and metalware, and people like Jan de lVIeyer, P. Zwart and 
W.J. Rozendaal. These artists certainly helped the lVIaastricht works 
to. en.ter a new phase. They made many excellent designs , also for 
drll1kll1g glass and many of their services are still regularly made to-day. 

T?e ,:ar damage to the old glassworks made it necessary to build 
what IS VIrtually a ne.w factory at lVIaastricht, incorporating the latest 
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technical inventions and machinery. In another way too Maastricht 
renewed its post-war production : by engaging a designer of great 
promise, Max Verboeket. This artist, born in the vicinity of Maastricht 
in 1922, had already achieved a considerable measure of success with 
his paintings, his · graphic designs , his pottery and stained glass before 
he joined the Maastricht works. For the Maastricht works he has 
recently designed a number of very charming vases, inspired by local 
late Gothic glass finds , yet quite modern in feeling. This glass is mould­
blown in delicate colours and his models show that this designer certainly 
understands the nat ure of glass. Given time and enough freedom, 
he should do very well and develop a style of his own worth watching. 

* * * 

N ow we must return to Leerdam, to its stimulating period after 
the firs'G world war and to the man you have been waiting to hear about: 
A.D. Copier. Born at L eerdam in 1901, Copier is one of the modern 
world 's v.ery few designers who really learned glass-blowing themselves ! 
He completed his training at the School for Graphic Art at Utrecht and 
at the Academy at Rotterdam. When, in 1917, he joined the staff of 
Leerdam as a designer, he was only 16. Yet, from the start, the 
simplicity and purity of his work are as outstanding as its own character. 
You can see some of these early Copier pieces in the Leerdam Glass 
Museum and it is well worth while paying a visit to this museum to study 
his rapid development . Within a remarkably short time the young 
Copier had experimented with a number of new techniques, always 
turning each lovely new piece into something different , veJ:Y personal 
and ... very Dutch. For he believed then and still believes to-day that , 
in spite of world-wide tendencies in modern art, each country should 
preserve its own inherent national character. Looking at these early 
examples of his art (cf. Fig. 46) it is easy 'Go understand why he won 
first prizes in Paris in 1925 and at Antwerp in 1930. For since that first 
exhibit in 1919, Leerdam glass had been present in the Dutch section 
af any international exhibition. 

Very soon Copier was appointed artistic director of the Royal 
Dutch Leerdam Works , and in this funct ion he has achieved three 
things of the greatest importance. 

In the first place he designed numerous models for drinking glasses 
as well as for vases for mass production, thereby making it possible for 
thousands of people with good taste and modest means - two things 
that all too frequently go together - to buy this beautifully designed 
and excellently manufactured glass for use in their homes. By doing 
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Fig. 46 Fig. 47 

this he has , I think, contributed more to the development of good taste 
~nd to the cause of good industrial design than any other single designer 
~n the Netherland~. Moreover , this comparatively cheap glass was and 
IS ex:rort~d practlCa~ly all over the world in large quantities , thereby 
exertmg Its beneficIal influence in many countries, inspiring other 
designers and .. . assuring the Leerdam works of such a measure of success 
financially as to enable this enterprise to do other, less profitable but 
artistically more important things as well. 

Enabling Copier himself, in the second place, to continue his 
exper~ments with new forms and new techniques, to continue creating 
beautIful new models all the time, either for his now world-famous 
« Unica» - single pieces for museums and wealthy collectors - or 
fo.r t?e « Serica » - limited series of a given model , sold at prices just 
wlthm the reach of many glass lovers for whom the « Unica » usually 
are too expensive. In this field Copier seems to m e to be one of th'e 
~reatest living glass designers and one, moreover, whose ideas and 
Imagination seem inexhaustible. 

In the third place, Copier has attracted younger designers to 
Leerdam and allowed them the freedom to develop their gifts in their 
own way. 

Of these, S. Valkema (cf. Fig. 47) , born in 1916, is the oldest and 
the only one not trained at the Leerdam Glass School. For a time 
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Fig. 48 

he taught applied arts in Amsterdam. Much of his work is characterized 
by abstract forms , closely related to modern sculpture. A great deal 
of his work is strikingly beautiful and even in his vases his affinity to 
sculpture is evident. 

The second designer belonging to this younger group is. F: fYIeyda:m , 
born in 1919, and trained at the Leerdam School. After an Imtlal penod 
under the influence of the best Scandinavian designers, Meydam deve­
loped a style of his own and he. uses form as. well as colour in a very 
distinctive manner. Much of hIs work too IS regularly sold abroad. 

W. Heesen is the third of this trio, born in 1925, and also trained 
at the Leerdam Glass School. He has given new life to some of the old 
techniques; for instance, he has revived t~e ar~ of stippli~lg with increas­
ing success and, being the designer he IS, hImself desIgns the glasses 
he wishes to decorate with this delicate engraving. Contrary to some 
of to-day's engravers, here and abroad, Heese~l succeeds in combining 
the old techniques with modern shapes (cf. FIg. 48). 

There is no doubt, therefore, that Leerdam has the men to maintain 
its leading position in the world of modern glass. 
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Discussion 

Wakefield. 

(( The first \lSe of artist's designs at Leerdam was a dev IOllIlH\ lli, 

of considerable importance in the modern history of glass. It if) i" L( -
resting to notice that a similar development of a modern styl e in g lnHH 
was taking place in Sweden at almost precisely the same time dur'ing 'tJ I( 
First World War. One wonders whether the Leerdam factory all I t h 
Orrefors factory were aware of each other's policy at this time. My 
own impression is that the two developments were largely independn,nt; ; 
and this is perhaps suggested by the fact that the two factories sought 
help from different sorts of artists. The Dutch artists were concerned. 
with architecture or the applied arts , whereas at Orrefors Simon Gato 
and Edward Hald were both painters. )) 

Mrs Polak. 

Mr. Wakefield asked why it could be that a modern style in glass 
seemed to have emerged almost at the same moment in Holland and in 
Sweden. 

The fact that both countries were neutral during the First W orId 
War may have had something to do with it. In Sweden, a simple, 
modern style for household goods was certainly first adopted because 
it was the most practical and economic one for mass-produced goods 
when raw materials were short. Perhaps a parallell situation in Holland 
may have inspired Dutch manufacturers to adopt a similar course. 
The emergence of a modern sty Ie of glass in 1915 in Holland and in 1917 
in Sweden must , however, be seen as part of the general development 
of the (( Modern Movement )) in northern Europe which had begun a 
decade or so earlier, with Cubism in painting and Functionalism in 
architecture. The pioneers of Dutch modern architecture were, of 
course, the very men who gave the earliest designs for modern Leerdam 
glass - Berlage and de Bazel. 
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5. Die Dokumentierung del' durchgefuhrten Arbeiten. 

1. Einfiihrung. 

Den nachfolgenden Ausfiihrungen liegen vieljahrige Erfahrungen 
zugl'unde, die wahl'end del' Konservierung mittelalterlicher Glasmalereien 
in del' Werkstatte in Torun (Polen) gesal11melt wurden. 

Es wurden hiel' yoI' allel11 Glasl11alereien aus dieser Stadt behandelt : 
die figurlichen Scheiben del' ehel11als den Franziskanern gehorenden 
Marienkirche, del' Prophet enzyklus sowie Szenen des Neuen Testal11entes 
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aus del' nicht mehr existierenden, dem HI. Nikolaus O'eweihten Domi­
nikanerkirche, sowie geometrische und pflanzliche Motive aus dem 
Masswerk des Ostfensters im Chor del' Basilika zu St. J ohannis. Ausser­
dem wurden Konservierungsarbeiten ausgeftihrt an Feldern aus del' 
Pfarrkirche in Chelmno und del' Kathedrale zu vVloclawek. Zur Zeit 
sind etliche gotische Glasmalereien del' Krakauer Dominikanerkirche 
in Behandlung. Die Glasmalereien aus Torun und Krakow sind die 
wertvollsten Denkmaler diesel' Art in Polen. Del' Bestand ist abel' 
i~ Vergleich mit . den einzigartigen Schatzen del' westeuropaischen 
Lander sehr beschmden und umfasst nul' etwa 450 einzelne Positionen 
die abel' aIle auf ktinstlerische Meisterhande deuten. ' 

Die Felder, verschiedentlich im Format, in del' bildlichen sowie 
farbigen.I:lterpretatio~, Sil~d meist nul' Ueberreste von einstigen grossen 
~oml?osltlOnen. Oft ~md Sle al.s Bruc~stticke il~ unsere Hande gelangt. 
SIe WIesen ausser tYPlschen Schaden, WIe KorroslOn des Glases und seiner 
B.emalung -::- auch schwere mec:la~lische sowie sti:irende Erganzungen auf, 
dIe von fruheren , auch unbehllfhchen Ausbesserungen herri.i.hrten. Am 
schwersten haben die Glasm?,le.reien aus To~un und Chelmno gelitten, 
deren Ueberreste, nachdem sle 1m XIX. Jh. m die Kapelle des Ordens­
schlosses Malbork tiberfiihrt worden waren, durch den II. W'eltkrieg und 
seine Folgen dezimiert worden sind. 

N achdem die noch vorhandenen Glasmalereien in del' V,T erkstatt 
f~r Kon~.ervi~rung von Gla~malereien in Torun im Laufe einiger Jahre 
emer grundhchen Konservlerung unterzogen worden waren wurden 
sie im Jah~e 1958 i~ Museu~ diesel' Stadt ausgestellt . 1m fOlgenden 
Jahre fand 1m Staathchen NatlOnalmuseum in ' Narszawa eine tibersicht­
liche und dekorativ wirkungsvolle Ausstellung statt, die aIle o'otischen 
Glasmalereien des nardlichen Polens nach ihrer Konservierung ~mfasste. 
Eine folgende wissenschaftliche Konferenz daselbst war del' Geschichte 
del' Technologie und Problematik del' Konservierung diesel' Kunstwerk~ 
gewidmet. 

In dem vorliegenden, ftir die « J ournees internationales du Verre » 
bestimmte~l ~ericht lassen wir die historischen und technologischen 
Fragen belselte und werden nul' die konservatorischen Probleme be­
sprech~n, die auch ~em Zustand eines ausgewahlten Objektes entsprechen, 
das Wlr demonstneren werden. Die technische Dokumentation dazu 
wird mit Fotografien sowie farbigen Diapositiven den Verlauf del' 
konservatorischen Al'beit veranschaulichen , von del' im Text die Rede 
ist. Wir. hoffen, d.ass e~ne kritisc~e .Beurteilung un serer Ausftihrungen 
dazu bmtragen. wlrd, eme b~stmog~lCl:e :NIethode zur Konservierung 
von Glasmalerelen zu bearbelten. Sle 1st notwendig, da noch sehr viele 
unersatzliche Kunstwerke del' mittelalterlichen Glasmalerei weiterhin 
den destruktiven atmospharischen Einfltissen ausgesetzt sind. 
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2. Die Ursachen der ZerstOrung des Glases sowic d ,- Fg,-b n . 

Die Ursachen del' Zersetzung von farbigen Flach o- liiHol'I1 I; ill<i ZUI' 
Zeit schon genau bekannt, was die Bekampfung del' Zel'stOnlllgfl pI'O:/,(lflfJ( 
bedeutend erleichtert. Del' gefahrlichste Feind des Glases i ,t :/,woi ('( lI ul-! 
das Wasser, deshalb gehen die Bemtihungen del' KonservatoI'cn VOl' 11,11 (\ 111 
dahin, die Scheib en VOl' seinem Einfluss zu bewahren. Bei M 111;( II ni H­

objekten ist es ziemlich leicht , diesel' Forderung gerecht zu wOl'd ( 11 . 

Es halt dagegen schwer, die in Maueri:iffnungen befindlichen U Il1s mo,­
lereien VOl' Wasser zu isolieren. Unter Einwirkung schadlicher Faktol' 11 

wird das Glas immer poraser, seine Struktur wird geschwacht; fn,lI s 
del' Regen seine Oberflache nicht reinwascht , hauft sich auf ihr ein o 
dicke Schicht von Zersetzungsprodukten an, so dass die Glaser mit dol' 
Zeit ihre Transparenz einbtissen. 

Diese Symptome treten VOl' allem auf del' Oberflache jener Glaser 
auf die unmitteJbar den ausseren atmospharischen Einfltissen ausgesetzt 
sind. 

Auf den den Innenraumen zugekehrten Oberflachen sinddieZersetz­
ungserscheinungen nicht so intensiv - es werden von ihnen jedoch die 
weniger dauerhaften, leichter schmelzbaren Flussfarben (auch Emaillen) 
befallen. 

3. Die Entwicklung der Konservierungsmethoden fUr Glas­
malereien. 

Schon seit tiber hundert Jahren befasst man sich mit dem Problem 
del' Zersetzungserscheinungen von altertiimlichem Glas im allgemeinen 
und von Glasmalereien im besonderen (1). In Polen schrieb im Jahre 1869 
als erster ' Vladyslaw Luszczkiewicz tiber die Konservierung von Glas­
malereien, wobei er etliche treffende Ratschlage gab , die bis heute geltend 
sind (2). 

1m Kunsthistorischen Museum in Berlin versuchte man zuerst die 
Korrosion des Glases aufzuhalten - diese Bemtihungen waren zwar 
erfolglos, doch gaben sie gewissen Aufschluss tiber die Ursa chen des 
Alterns des Glases (Prof. Ratsen) (3). 

(1) Karel HETTES, 0 ochmne sklenenych TJamatak pTecl odslcelnovanim, - Zpmvy 
pamatko'Ge pece, Praha, 8, XIV, 1955, 240·241). 

(2) \Vladyslaw LUSZCZKIEWICZ, Wslcazowlca do utl'zmywania kosciolow, ceTkwi i 
pTzechowywanych tamze za bytkow pTzeszlosci, Krakow, 1869 1'. str. 24. 
(Hinweise zur El'haltung von Kirchen und daselbst a ufbewa hrten D enkmalel'n 
del' Vergangenheit.) 

(") Karel HETTES, op. cit .. , 243. 



'Vahrend eines internationalen Kongresses, der im Jahre 1903 in 
Berlin stattfand, riet G.E. Pazaurek das Glas vor Wasser und Kohlen­
dioxyd zu schiitzen, doch der von ihm angewandte Zaponlack geniigte 
den gestellten Anspriichen nicht. Eine andere Sicherung des Glases, 
die noch bis heute als ausgezeichnet empfohlen sein kann, beruht auf 
dem Aufbewahren der Glaser im luftleeren Raum, und zwar in besonders 
konstruierten Vitrinen, welche dem ausseren Luftdruck standhalten. 
Leider eignet sich diese Methode nicht zur Konservierung von altertiim­
lichen grossflachigen Glasmalereien, die weiterhin in Gebauden Fenster­
offnungen ausftHlen. 

N ach Pazaurek beschaftigte sich Herbert Seitz mit del' Konser­
vierung von Glas, doch die von ihm angewandten Lacke platzten ab (1). 

Kurz vor Ausbruch des 1. Weltkrieges befasste sich die Glasmalerei­
firma F.X. Zettler in Miinchen mit del' Konservierung von Glasmalereien . 
Es wurde nach der Methode Joseph Ludwig Fischers gearbeitet . Sie 
best and im Aufschmelzen einer farblosen glasernen Schutzschicht bei 
etwa 6000 C. (2). Diese Methode erwies sich aber als schadlich sowohl 
fiir die Glasscheiben als auch fiir die Bemalung, auf denen sich ein 
weisser Niederschlag absetzte. Ausserdem wurde durch die erhebliche 
Hitze der Prozess der Rekristallisation beschleunigt und jedeMoglichkeit, 
die Schutzschicht wieder zu entfernen, ausgeschlossen. 

Aehnliche Experimente, welche die Rekonstruktion der malerischen 
Bearbeitung zum Ziel hatten und im Jahre 1958 in Wien von E. Friedel­
Kroll durchgefiihrt wurden, riefen begriindete Bedenken hervor (3) . 

Auch die im Jahre 1939 im Dorner-lnstitut in Miinchen ausgearbei­
tete Methode (4) traf auf Kritik. Die altertiimlichen Scheib en wurden 
beiderseitig mittels Kunstharzen mit farblosen Deckglasern beklebt. 
Die Felder (aus dem Dom zu Naumburg) wurden dadurch bedeutend 
schwerer und dicker und die Montierung an urspriinglicher Stelle ist 
erschwert. Es wurde festgestellt , dass sich jetzt unter den Deckscheiben 
hassliche Flecke von Luftblasen befinden ; auch ist eine Entfernung del' 
D eckglaser ohne Beschadigung der Malerei kaum moglich. 

(') Karel HETTES, op . cit. , 242. 

(') Joseph Ludwig FISCHER, H andbuch de1' Glasmale1'ei, 1. Ausgabe Leipz ig 1914 . 
II. Ausgabe 1937, S. 197-198. 

(3) E. FR.IEDEL-KROLL, 11littelalterliche Glasmale1'ei - R estau1'ierung und E1'jOT­
schung, Oestere ichische Zeitschrift fur D enkma lpflege, 1955, Heft 3. 

(") C. SCHOLL, Altgotische Glasmalereien, Deutsche Glaserzeitung, 1941 , 1'\r 17, 
S. 7. 
E lis:1bcth WITZL~BEN, Die Glasmale1'ei , Atlantis -Verlag, ZLlrich, 1952, S . 148-
160 . 
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1m Jahre 1944 wurde eine schwedische Methodo l)at 1" 1 J 
I h L ·· " ,' ' " 11 ,),( I we c er osungen von Akrylharzen angewandt wurdep I · 1" 1 

b · Z' " , ( ' (11 I , /)) 
el Immertemperatur trocknen (1) . Es wurde festo'esto llt 1 I ' 

H . ht £ t Gl h . 0 , (/),fiH ( , arze mc es am ase aften. Dre fiir die Glasel' f' 1 1 
R . . b"d 0 " omp 0, ' ('.11 0 '1 emigungs a er aus 5 Yo Salpetersaure (HNO ) zerstoreil d ' I ' J 
B b · .. . 3 10 111 1), { r' flO I 

ear ertung vollstandIg, vor allem die Lasurfarben. 
Leonard Torwirt aus Torun bearbeitete im J ahre 1952 ' M LJ 1 

't d A' e111 0 0 IO( mi er nwendung emes Praparates aus Deckelwachs (P I' ) ' 1 
S h t h · ht f" d' GI" 1 . ropo ,. IL H c u ZSC 10 ur Ie aser. ntenslve braunliche F" b ., . . 
E fi dI ' hk . f ar un o sow, 

mp n IC elt au Verletzungen schlossen dieses Mittel 0(2) aus . 
Die tschechoslovakische Akademie der Schonen Kiinste b b't t . J h . ear eJ " jO 

1m a re 1954 eme Methode, nach welcher gebIasenes Uild fI h 0 1 
't S 'l'k h ac es as mIll on arzen konserviert werden kann (3) . . 

Die Autoren Dr . E. Pachecho und Dr Georg Rathousky b I ' 
E · Ih ' b . .. ga en {ell1C 

mze erten etreffs Arbertsgang und Harzgattung bekannt Es wurdc 
aber auf gute Ergebnisse hingewiesen. . 

Die im .Jahre 1960 von William Love (4) veroffentlichte M tl d 
der Konservlerung von GIasmalereien wurde von uns mit B d k

e 
10 e 

K t' . e en en zur 
enn ms genommen. Dem Rat dreses Konservators zufol 11 d' 

d h K . . ge so en Ie 
urc orrOSlOn entstandenen Vertlefungen im Glas mit Zah .. tl ' h 

B h . . ... narz 10 en 
o rern geremIgt und der porose Kleselgel abgeschliffen w d D' 

V ·f h . t d h .. . er en. Ieses er a ren IS urc aus unzulassIg. 

Wahrend des 1. Kongresses del' « Journees internationales du V 
. J h' 19 £. erre )1 1m a Ie 59 re enerte A.E.A. Werner (5) sehr interessant d' 
1 d A f "h d' e un emge­
len. e us u. rungen, Ie beso~ders die Konservierung des Hohl lases 
betrafen. Semel' Methode gem ass . bewahrt man die Gla"se' g . 11 

. . . I' In spezle 
ausgestatteten Vltrmen auf. Werner wies auch auf die Eel h' 
d· L H' r.1O ge In, Ie . ussong und K. Wlhr aus dem Rheinischen Land (6 
uf d · . esmuseum ) 

a em Geblete del' Restaunerung von Bruchglasern uf . 
haben. a zuweisen 

Die N achschrift von E. FriedeI-Kroll zu del' Ver6ffentlichun rr • 

« N achbemerkungen zur Konservierung von Glasmalereiell . t 0 f' . t . E . . . . » wers au 
m elessante rgebmsse hm, dIe R. Frentzel aus Niirnberg (7) bei der 

(') Arvid J. HEDWAL and R. JAGITSCH, Ue be1' die Belegung von m b I" 
m~t Sclmtz(ilmen, Zeitsch rift fijr P hys . Chemie, Jahrgang 1950 p -T G1M_03e~t3ac~en 

(0) W D ,p. ,~. - 24 . 
" .. . OMASLOWSKI, E. KWIATKOWSKI, L . TORWIRT, Problem'l k .. 

wttrazy , Teka K onserwator3ka, Nr 3, ' Varszawa., 1956. y onserwac7~ -
. (3) Karel HETTES, op . cit. 245 . 

(4) YVilliam LOVE, The Oonservation of Stained Glass Studies in C . 
Vol. 5, Number 4, November 1960. ' ollservatlOn. 

(S) A.E.A. WERNER, Problems in the Oonservation of Glass Anna leo d 1 C ' 
d J ' 't ' , ~ U er on ares 

es « ournee3 III ernatlOnales du Verre)), Liege, 1958, pr. 189-205. b 

(6) L. HASSONG und R. 'WlHR, Trierer Zeitschrift, 23 /1954-55. 
(7) E . FRIEDEL-KROLL, op. ci t. ' 

141 



~------~'!"'---~-----~~-~- ---------

Konservierung von Glasmalereien und besonders del' F~~ben erlangt hat. 
Es war uns lei del' bis jetzt nicht moglich, Naheres daruber zu erfahren. 

4. Die Konservierung von Glasmalereien, angewandt in der 
Werkstatt in Torun (Polen). 

4.1. Das Reinigen der Glaser (Abb. 49). 

Die Schichten aus Zerstorungsprodukten, Schmutz und a~nlichen: , 
die sich auf del' Aussenseite del' Glasscheiben ~nsetzen , .schutzen dIe 
tiefer gelegenen Schichten VOl' del' Zerstorung l1lcht , da Sle mehr odeI' 

Abb. 49 

weniger poros und hygroskopisch sind. Diese enthalten ~alium~arbonat 
(K

2
C0

3
) und N atriumkarbonat (N a 2C0 3) , welche gUl!stlge Bedmgunge.n 

fur die weitere Zersetzung des Glases schaffen. Aus dl~sem Grunde SOWle 
aueh deshalb weil die Inkrustationen die Konservlerung ~rsehweren 
und die Klarheit del' Bilder selbst beeintrachtigen, mussen Sle entfernt 
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werden. Es gibt viele Mittel zum Reinigen von Glas, docll i.1! 1'0 !VI nil I "I.a,1! I 
(Sauren, Basen, Pasten und Pulver fur Hausgebrauch usw.) .i R~ fw ll ll.dli \ h. 
Ebenso schadlich ist die mechanische Entfernung del' f-) chi <.l d,OII Illi(, 
Scheuermitteln , Bohrern u.a . Bei uns wird folgende Methode iL Il gnvIL I1(l I. : 

Die Glaser werden mit weichem Pinsel von Staub und l o~w !I,llI'· 
liegenden Verunreinigungen gesaubert, darauf spiilt man sie Wii,Jll'(\ ll(i 
5 und mehr Stunden in fliessendem 'Vasser, wobei die Glasob I'Ci ii,o I l( l 

von Zeit zu Zeit mit weichem Pinsel odeI' weichel' Burste abg k 111' 1. 
wird. Grobe Verunreinigungen wie Kitt und Martel werden mit ill ( III 
Skalpell entfernt. Nachdem die Glaser bei Zimmertemperatur get r cknol. 
wurden, wascht man ihre Oberflachen mit organischen Lasungsmitt( III 
(C C14 ) Tetrachlorkohlenstoff, Trichlorathylen (CH Cl = C C12) , Aethy l"I . 
ehlorid (CH 2 Cl - CH~ Cl) uSW., spult wieder mit fliessendem W a,'So l' 
und zuletzt mit destilliertem. Dann werden die Seheiben 1 - 2 TaO' J 

bei Zimmertemperatur und N ormaldruek getrocknet, sodann b i 
vermindertem Druck (5-25 mm Quecksilbersaule) und Temperatur von 
50-1000 C etwa 2 Stunden lang. Wahrend diesel' Prozedur wird del' 
porase Kieselgel nicht entfernt, was nul' auf mechanischem Wegc 
moglich ist (1). Solche Eingriffe werden bei uns nieht angewandt, da 
wir auf dem Standpunkte stehen , dass die Entfernung diesel' Kruste 
einerseite das Glas mechanisch schwacht und die tiefer gelegenenSchicht­
en leichter del' Vernichtung aussetzt, andrerseits auch aus asthetischen 
Grunden nicht annehmbar ist , da die Lichtdurchlassigkeit des Glases 
geandert und stellemveise aufgehellt wurde. Ausserdem kan man sehr 
oft auf del' angegriffenen Glasoberflache Spuren del' abgefallenen Glas­
malerei feststellen (falls sie sich auf del' Aussenseite befand). Bei einer 
ganzlichen Entfernung del' obm'sten Korrosionsschicht wurden auch die 
restlichen Beweise malerischer Behandlung verschwinden. 

Nul' solche Glaser kannen mit Hilfe von Wasser gereinigt werden, 
die in gut em Zustande, d.h. mechanisch widerstandsfahig sind und deren 
Bemalung genugend fest haftet . Andernfalls muss man sich damit 
begnugen, die lose aufliegenden Verunreinigungen auf trockene Weise 
zu entfernen . 

4.2. Das Festigen der Flussfarbe. 

Das wichtigste und zugleich schwierigste Problem besteht im 
Fixieren del' malerisehen Bearbeitung, del' Festigung des geschwachten 
Glases , sowie im Sichern VOl' kunftiger Zerstarung. Leider kann man 
bei del' Festigung del' malerischen Bearbeitung des Glases nicht die 
Erfahrungen und Mittel zu Rate ziehen , die bei del' Konservierung del' 

(') -William LOVE, 01) . cit . 
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lVIalschicht von Tafelbildern gute Dienste leisten, da hier ein lVIaterial 
von ganz anderen Eigenschaften vorliegt. Del' Glasfluss ist sprode und, 
falls er seine Haftung mit dem Untergrunde verliert, splittert er abo 
Del' Konservator erhalt Objekte mit meist teilweise erhaltener Bemalung, 
deren Haftkraft gesichert werden muss. Zu diesem Zwecke bilden wir 
auf del' Oberflache del' Flussfarbe einen Sicherungsfilm (die Farben 
weisen im allgemeinen geringe Saugfahigkeit auf) mit Hilfe einer verdtinn­
ten Losung von elastizitiertem Polyvinylazetat, der mit lVIethyltri­
ethoxysilan ICH3 • Si(OC2 H5hl in Xylen modifiziert wurde. N achdem das 
Losungsmittel sich bei Zimmertemperatur verfltichtigt hat , entsteht 
auf der Bemalung und etwa 1 mm auf die angrenzende Glasoberflache 
tibergreifend eine elastische Deckschicht, die vor weiterem Absplittern 
schtitzt. Glaser, deren Bemalung auf diese 'Veise gesichert worden ist, 
soUten unter steter Kontrolle des Konservators sein, Ull1 im Falle von 
auftretenden Veranderungen entsprechende Mittel anwenden zu konnen. 
Dies wtirde aber keinerlei Schwierigkeiten bereiten, da das genannte 
Kunstharz im Laufe del' Zeit wedel' seine Loslichkeit noch Schmelz­
barkeit einbtisst. 

4.3. Das Impragnieren der Glasscheiben (Abb. 50 und 51). 

Ein anderes wichtiges Problem ist die Festigung del' Glaser sowie 
die Verhtitung ihrer weiteren Zerstorung. Bei den polnischen Glasmale­
rei en treten keine Zerblatterungserscheinungen auf, die z.B. fur archao­
logisches Glas charakteristisch sind. Am of test en entstehen porose 
Schichten infolge Ausspulung del' alkalis chen Bestandteile. Die atmo­
spharischen Niederschlage ftillen die Locher im Glase mit Wasser an, 
das die Zerstorung tiefer gelegener Schichten verursacht. Aus dies em 
Grunde ist es Aufgabe del' Konservierung, die Oeffnungen del' Glasschicht 
mit entsprechenden Substanzen auszuft.Hlen, die nicht nul' dem Wasser 
den Zutritt verschliessen, aber gleichzeitig auch die korrodierte Schicht 
vel'stal'ken sollen. Damit die Konsel'vierung den gewtinschten Erfolg 
bringt, muss en die angewandten Substanzen folgenden Forderungen 
genugen : 

C~) sie mtissen farblos und durchsichtig sein, dabei widerstandsfahig 
gegen atmospharische Einfltisse (besonders gegen "Vasser und Tempe­
raturschwankungen) , lVIikroorganismen und _1.lterung; 

b) sie sollen gute mechanische Eigenschaften aufweisen, elastisch und 
scheuerfest sein; 

c) sie mussen fest am Glase haften und durfen nicht poros sein; 
d) sie mtissen leicht entfernbar sein und das mit Hilfe von einfachen 

und unschadlichen lVIitteln; 
e) sie sollen schmutzabstossend sein und keine farblichen, tonalen odeI' 

fakturellen Aenderungen des Glases hervorrufen. 

144 

Abb. 50 

Abb. 51 

145 



. 1 S bstanzen die wir kennen , besitzt 
Von del' Unmeng.~ chemIS.c.l er u Auf Grund von Erfahrungen 

leider keine aIle. angefuhrt~y EIg~~~I~~~~~~lmetakrYlat gewahlt , da~ am 
wurde zur F estlgung des ases y t . cht Die Priifungen d18ses 
besten den ges~ellten Beding~~ly:l:s e~~is~~:nm~rtemperatur getrocknet 
Kunstharzes ergaben , dass es, . t . B schlechte Haftung am Glase, 
wird, eine ~nzahl Fe~.le~ au~we.~ 'e:l~~~s;er , (das sein Schwellen v~ru1'­
geringe Wlderstan~sfahlgkelt 9 ~ h" t ' . Die Hauptursache dIeSel' 
sacht) sowie !?en~ge Obe1'fl~e t~~:l ~e;~6sungsmittel durch das Ha1'~ 
E 1'scheinungen. 1St ~n del' Ar

Ol 
b del' Filme bessel'll sieh, wenn sie be~ 

zu suehen . DIe Eigenseha ten d 1 und erlangen ihr Opt imum bel 
hohere1' Tempe1'atur get1'ocknet :we:t:~s unterhalb del' Dep.olymerisa­
eine1' Troeknungs.temperatu~ , d~e I th lmetakrylat sind dIe entspre­
tionstemperatur hegt (1). Berm925~l~~ C.

y 
Die radikalen Aenderungen 

ehenden Temperaturgr81~zen ~ d ' dureh Troeknung bei genannten 
del' Eigensehaften. del' Fllmharze, ei~~ man nieht nul' dem Verdampfen 
Temperaturen erzlelt werden, shehr . ch nicht geklart en Struktur­del' Losungsmittel, sondern aue gewissen, no 
veranderungen des Harzes zu . 

. .. , dass diese Veranderungen durch den 
Es bestand dIe Befurchtun!?~ ein dreidimensionales PolYJ?er verur-

Uebergang des Kettenp?i:y~ers. 1. B eihe von Experimenten dlese Hypo­
sacht werden , doeh besta 19 e eme " dss das Polymethylmetakryl~t 
these nieht. Es wu~de fest£e~tel~'oIy~eren seinen Kettenbau s.t andl.g 
- im Gegensatz zu v18Ien an edr en't menhangt _ seine Losllehkelt beibehalt und also auch -.was amI zusam 
in bestimmten Losungsmitteln. 

" l ' h '( 1956) unserer Ergebnisse bei del' Seit del' ersten Veroffent Ie .ung . d Impragnierungs-
. GI aIer'eren haben Wir en . ., 

Konserv18rung vo,~ as~ ute verstarken wir die zerstorten porosen 
prozess etwas abgean~ert ( )'. H e modifizierten Polymethylmetakrylat 
Oberflachen del' SeheI~en ~llt d~ml merisationsgrad (Fikentscher Zahl 
mit Silikonat von mittlerem °oY L " (fru"her 4 0/ ) in Benzen 

d . 12 l/ osung / 0 . 
30-40) und verwen. en s~ln.e. /0 h A H edval (4) vorgesehnebene 
(C6H 6

) (3). ImJ?ragme.rtd ~~rd d~ ~~~~ek (~a 75 mm Queeksilbersaule). 
Weise, d .h . bel ver~m er em . u . n del' Oberflache jeder Glas­
Naeh del' Impragmerung strerfen Wlr vo 't el'llem elastisehen Gummi-

. "b fl'" L"sungsmenge ml d 
scheibe dIe u e1' ussige 0 . T 'I ' bei Zimmertemperatur un wiseher abo Die Glaser werden drer age ang w 

d P l t m el' S L ondon , 1949 . (' ) R H OURVINK, E lastomel's em , as 0 ., : ,;t 
. • E K 'IATKOWSKT. L. I ORWIRT, op . C . . 

(2) vV . DOMASLOWSKI, , . "v ' l ,. , -t s ich mit IIIeth ylt rj ethoxy-
(3) Anmel'kung : D as lVIethy lmetakry lat po bymel ~'31eI Glas seine Oberflache 1St 

d 'fi ' -t Polymer ha ftet essel am ' , ,, t 
s ila n . D el' mo I Zl~l e ,' d J_' ft egen vYasser ist vergrosser '. harter und seine VV 1del'stan s ,1 a g 

(,' ) Arvid H EDWAL, op . cit. 
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normalen Luftdruek getroeknet , dann wi I'd auf ihre Ob(\ rI'l ll' hl ", I I I 
Pinsel eine verdiinnte Losung von Polymethylsiloxall ill III" I " I 

getragen. Nach eintagigem Troeknen werden die Glaser lilll ti l I 1 1111 

dierten Oberflaehe naeh oben in einen elektrischen 'I'ro( h l'lI I til lit! 
gelegt, in dem die Temperatur langsam bis 225-2350 C O'(' /i I,(11 I" f 
Diese Temperatur wird 15 Minuten lang beibehalten, dali Ii tl lll 11 11111 

ausgesehaltet, damit die Glasseheiben langsam abkiihlell Idl lllll ' lI ti l 
diesel' Methode miissen die Glaser p einlichst von organiseJ) III (' 11 1111 1 I 

nigungen befreit sein, aueh geniigend lange bei ZimmorLI' ''\i Ii ' l ll I III 
getrocknet werden, damit die Losungsmittel ve1'dampfen k 6 1111 (11i I II' 

Zerfall del' oben genannten Verunreinigungen bei hohe1'e1' 1'0 1111 )( 1'111111 

kann gelbe Fleeke auf den Glasern verursaehen. Ausserdem la rl ' d I'l iI 
Methode nul' dann angewandt werden , wenn Gewissheit bestohl" il IIM" 

die Glaser bei del' Erwarmung nieht platzen odeI' kristallisieren. Dtl"' h" l1 l 
wird das Glas VOl' del' Behandlung mit Roentgenstrahlen auf Mld il l' 
Besehaffenheit gepriift . In unserer Praxis trafen wir bisher nicJl L 11111 

Glas, welches bei einer Erhitzung bis 2350 C empfindlich gewesen w ii " ( I , 

Wir weisen nochmals darauf hin, dass diese K onservierungsmetho(/ (, 
eine Starkung des G1ases anzielt , um es VOl' weiteren sehadlichen E ill ­
fliissen des Wassel's zu sichel'll . Dies wird mit teilweiser AusfiilIung dcl' 
freien Oeffnungen in del' Glasmasse dureh das Polymer erreicht . E, ' 
hatte jedoeh keinen Sinn, diese Methode bei nicht porosem, also nieht 
impragnierbarem Glase anzuwenden. Die Bedeekung del' Glasoberflaehe 
mit einem Film sehiitzt sie nicht VOl' Zerstbrung, was A. 'Verner in 
seiner Vorlesung wahrend des ersten, dem Glase gewidmet en Kongresses 
sehr richtig festgestellt hat (1959) (1). 

4.4. Das Ausbessern von gesprungenen und zerbrochenen Scheiben sowie 
das Erganzen kleiner F ehlstellen (Abb. 52 und 53). 

Das Kleben von geplatzten GIasern mit intakten Bruchstellen ist 
verhaltnismassig leicht. Guten Erfolg el'reicht man mit Polyvinylazetat 
(ev . gemisoht mit Polymethylmetakrylat) (2), Epoxyha1'zen oder 
Poly-esterstyrolharzen. Bei alten Glasmalereien haben wir es abel' mei­
st ens mit Briiehen von nicht passenden Bruehkant en zu tun. In solehen 
Fallen gibt eirifaches Zuzammenk1eben keine guten R esultate. 

1m Laufe del' Jahre haben wir zwei Methoden ausgearbeitet , um 
lose Glasstiicke zu verbinden : 

a) die Bruehstiicke werden auf Zellophan gelegt und so aneinander 
gepasst, dass zwischen ihnen eine Spalte bleibt. In diese schUttet 

(1) A .E.A. VVERNEH, OJ) . cit . 

(2 ) \V. D OMASLOWSKI, N iektol'e J)roblemy zwiazane z konser'wacja witmzy , K omu­nikaty, N r 2, T orun, 1956. 
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Abb. 52 Abb. 53 

man eine Mischung von pulverisiertem Polyvinylazetat ~~d pulver~sier­
tem Polymethylmetakrylat mit einem Zusatz des .ImtIerungsm~~tels 
(Benzoilsuperoxyd - OSH5' 00 .0.0.00. OSH.5)' DI~ Polym~re fullen 
die Spalte und bilden auf del' Glasoberflach~ ell1~ SChlCht von 
0.3-0 6 mm Dicke und 5-8 mm Breite. Das H arz WI I'd mIt Methylmeta­
k~yl~t getrankt, das den Aktivator enthalt (N,N - Dim~thylpar~­
toluidin I (OH 3 )2 N. 06H4 ' OH3/, und danach bedeckt man alles mIt 
einem Zellophanblatt, um die Einwirkung des Sauerstoffs zu ver­
hiiten . del' eine inhibierende ~Tirkung ausiiben wiirde. Nach 10-20 
::VIinut~n erstarrt die Mischung zu einer harten, farblose? Masse. 
~ ach Entfernung des Zellophans wi I'd eine gleich~ SChlCht :on 
Polymeren auf del' Riickseite del' Scheiben. verfertIgt. Auf dIese 
'Weise werden die Scheiben in doppelte T-Schlenen aus H arz gefasst , 
welche die Lesbarkeit del' Glasmalerei nicht beeintrachtigen und 
ihre Zeichnung nicht deformieren , wie es zusatzliche Hilfsstege aus 
Bleiruten t un. 

b) Die geplatzten Scheiben werden mit KlebestreifeI~ verbunden, w~bei 
zwischen den Bruchstellen eine Spalte belassen wIrd. Auf del' Ruck­
seite werden langs del' Bruchstellen in etwa 2 m~ Entf~nlUng von 
ihnen kleine Klebestreifen aufgelegt. In den auf dIese 'VeIse entstan­
denen Behalter wird Epoxyharz gegossen , das mit dem Hartungs­
mittel Triathylentetraamin I H2 N . OH 2 • OH 2 • NH. OH 2 · OH 2 . NH. 
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OH 2 • OH2 .NH 21 und dem Plastifikator Trikresy lpJI()i; plll ~j, I (e ll :o . 
0 6 H 40)3 POI vermischt ist . Nach Erhartung des II n l' i', (\i; V (II" rli il rj, 
man auf dieselbe Weise von del' entgegengesetzten Soito dol' HI 1i (l iI H" I . 

Nach Entfernung del' Klebestreifen wi I'd das Glas hi ,' ZlI (' illn l ' '1 '( 1111 11(' 
ratur von 100 0 erwarmt. Diese beiden Methoden eignen .' i .Ii a I/ oil 1',11111 

Ausfiillen kleiner Fehlstellen (1). 

Bei del' ersten Methode kann man das Harz auf jedc lr 'w(IJII.wJd,(' 
Farbe mit organischen, im Monomer lOslichen Farbstoffen a ll f'ii,J'/ )( III . 
Es kann auch die erhartete Oberflache del' Polymere mit entspl'ecJl()lId(II/1 
Lack iiberzogen werden. (Losung von Polymethylmetakrylat + 1.'nl'l> 
stoff). Da das Epoxyharz gelb gefarbt ist , ist seine Anfarbullg Il lId 
a uch seine Anwendung trotz vieleI' anderer vorteilhafter EigenschnJj,(l 1I 
begrenzt. Die Verkittung von Scheib en mit Epoxyharz ist dauer'ha ft,ol' , 
cia es widerstandsfahiger gegen Wasser und Temperaturschwanlnr ngoll 
ist. Sein Hauptfehler abel' ist del', dass es sich kaum entfernen l aS8 (" 

lind ein unlOsliches und sehr schwer schmelzbares Mittel bildet. Dage<YolI 
konnen die mit thermoplastischen Polymeren hergestellten Verkittungo ll 
ohne Schwierigkeiten wieder entfernt werden. 

Ausser den genannten Arbeitsgangen werden auch zerstorte Bleifas­
sungen ersetzt , fehlende Scheiben eingesetzt und anderes mehr, sowie 
cine Reihe von Hilfsarbeiten durchgefiihrt , die mit dem Konservierungs­
prozess verbunden sind (z.B . das Bemalen, Patinieren, Ausbrennen del' 
neuen Erganzungsseheiben usw.). 

Die beispielsweise angefiihrten Methoden unterliegen in del' Praxis 
verschiedenen Abanderungen, die von del' Art des Glases, del' F assung , 
dcm Erhaltungszustand, del' Bestimmung, odeI' auch von den Bedin­
gungen, in denen die Glasmalereien sich befinden werden, abhangig 
Hin d. 

5 . Die Dokumentierung der durchgefiihrten Arbeiten. 

Mit del' Ausfiihrung del' Arbeiten ist die Anfertigung einer entspre­
ohonden konservatorischen Dokumentierung eng verbunden. Sie umfasst : 

II) historische Angaben, Archivalien, Bibliographien, sowie Beschreibung 
del' Ikonographie und des technischen Zustandes des Objektes; 

II) Fotografien : mikroskopische, makroskopisohe Aufnahmen, Dia­
positive. Auf Fotos im Masstabe 1 : 1 werden mit bunt en Linien 
besondere Merkmale des Objektes aufgetragen (urspriingliche Glaser, 
von Restaurierungen herstammende Gliiser, Sprtinge). Die Farben 
wOl'den mit Ziffern gekennzeichnet sowie die bunten Schiehten in 
dol' Masse des Glases dureh andere Merkmale; 

( ' ) W. I)O lVlA SLOWSKI , op. cit., n. (2), p. 147 . 
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c) chemische Analysen (qualitative und quantitative von Glas und 
Farben) ; 

(Z) ramtgenographische Analysen (in X -Strahlen) , um festzustellen, ob 
das Glas erhitzt werden darf. 

Das gesammelte Material wird einer Kommission von Konservatoren 
vorgelegt , die nach einer Besprechung des Arbeitsprojektes dasselbe 
bestatigt. N ach beendeter Konservierung erhalten nachfolgende Insti­
tutionen Rechenschaftsberichte und wissenschaftlich - technische 
Dokumentierungen : del' Zentralausschuss del' Museen und del' Denkmal­
pflege in 'Warszawa, del' Konservator del' 'Vojewodschaft , del' Nutzniesser 
und die Zentrale del' Werkstatten fur Konservierung von Altertumern. 

Discussion 
Werner. 

The President of the sitting asked to the Speaker how the exami­
nation of the glass by X-ray did reveal whether the glass was stable 
enough to risk being heated ? 

Kwiatkowski. 

Mr. Kwiatkowski replied that X-ray diffraction showed wether 
or not incipient crystallisation had occured. 

Werner. 
Mr. Werner expressed some doubt about this as he does not think 

that this factor may be a sufficient safeguard. Ancient glass is an 
unpredictable material as regards behaviour on heating. Examination 
of ancient glass under the microscope may show the presence of very 
fine hair cracks which are a sign of instability towards heat. Dr. Werner 
thinks that this criterion of X-ray diffraction is, however, of interest 
and he proposes to carry out some experiments concerning it. 

About the protection of glass against humidity, Dr. Werner thinks 
that silicones are impermeable to liquid water, but that it should be 
emphasised they are permeable to water vapour. This may limit their 
use in the protection of ancient glass against the effect of a humid 
atmosphere. 

Wihr. 

leh bin zwar nul' ein Fachmann fur die Restaurierung und Konser­
vierung von Hohlglasern und hatte bis jetzt mit del' Behandlung von 
Flachglasern noch nichts zu tun. Dennoch kann ich aus meiner 
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Erfahrung heraus sagen, dass jede Erhitzung antiker U lii.f;o r ill )(\ r '1 )0 ' 
hinaus grosse Gefahren in sich birgt, weil man den Glii,sern Ili ',ill, Jl,ll, fl i( hi;, 
ob ihre Oberflache bereits so stark hydratisiert ist , dass Hi o IIa( II dor 
Erhitzung (nach dem 'Wasserentzug also) abblattert oder Ili 0)1(" Mall 
kann dabei jedenfalls nicht vorsichtig genug sein, weil oft oin 1/0111 Ollt.­
men intakt scheinendes Glas starkerer Erhitzung hasslich NoJi\1 PP( III ­
bildung zeigt und unansehnlieh wird, ja, oft fast wertlos . 

lch kenne diese Gafahr von meinen eigenen Konserviol'urtgH I/\ I'· 
suchen her, die ich unter anderem auch mit Silikonhal'zi.iborzi'r I 
ausfuhrte. Sie scheiterten seinerzeit am Fehlen geeigneter, s i 'hol'()I' 
PrUfungsmethoden. 'Venn diese nun - wie die Herren in dor 'l)iH­
kussion eben sagten - bestehen, durfte diese Gefahr ja gebannt f; ( in , 
lch kann abel' trotzdem nicht umhin, auf die Gefahr, die eine El'hit:l,II.II 
unweigerlich mit sich bl'ingt, hinzuweisen, und Val' einer Behandltlllg (i( " 
Glaser ohne Anwendung einer sicheren Prufungsmethode zu warllOll . 
Uber die Prufmethode selbst Genaueres zu erfahren, ware sehr intel'c, '!::lalli, 
und wunschenswert. 

Mme Vassas-Dubuisson. 

Je ne pense pas que Ie danger soit aussi grand de chauffer d s 
vitraux dont l'epaisseur, au moyen age, est de plusieurs millimetres 
(3 a 6) que de chauffer des verres creux, generalement beaucoup plus 
minces et plus alteres par un sejour dans un sol humide. 

Une etude physico-chimique de verres antiques et de l'orcel de 
La Sauve Majeure deja. cite, a montl'e que les verres meme tres alteres 
ne presentent pas de traces de « devitrification » au sens physique du 
mot, c'est-a.-dire de « cristallisation». On est plut6t en presence d'un 
etat lacunaire du verre qui Ie rend tres fragile et sensible au chauffage 
a. cause de l'eau qu'il retient dans ces lacunes. 

Les resirw8 8ynthetiques telles que Ie polymetacrylate de methyle 
acquierent par chauffage ou a. la longue une structure tridimensionnelle 
qui les rend tres dures, mais aussi pratiquement insolubles . 
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ZUR ERGAENZUNG UND NACHBILDUN 

ANTIKER GLAESER 

von 

Rolf WIHR 
Rheinisches L andesmuseum, Trier. 

Seit dem Auffinden antiker Glasfragmente suchte man nach ein nl 

geeigneten Material zu ihrer Erganzung. Man griff in seiner Not zuerst 
nach Gips, nach Kolophonium, Wachs und ahnlichen Materialien . 
Das Aufkommen del' erst en Kunststoffe brachte dann wesentlich 
Vorteile und hier ist vor allem das Plexiglas (Perspex) zu nennen. Es 
konnte gesagt, gefrast ,gebohrt , geschliffen und poliert werden, abel" 
es war starr. So maehte es grosse Mtihe, fehlende Teile eines Glases 
d wa in Plexiglas zu ersetzen, es genau in die richtige Walbung und 
Dicke zu bringen und befriedigend in die Fehlstellen einzupassen. Die 
Maglichkeit , das Plexiglas zu erwarmen und tiber vorher gefertigte 
1~'Ol'men zu pressen erleichterte diese Arbeit zwar wesentlich, liess aber 
dennoch einen gut en Teil der Aufgaben ungeWst. 

Del' Wunsch nach einem giessbaren, transparenten Material blieb 
f),lso immer noch offen. 

Erst die Kunststoffe auf Methacrylatharz = Basis, die eine deutsche 
I~'jrma (1) entwickelte, brachten einen Schritt weiter. Hierbei sind 
I 'nIver und Fliissigkeit in bestimmten Verhaltnissen zu misehen und 
I' rgeben naeh einigen Minuten eine zahe, durchsichtige Masse, die VOl' 
fi cm Zusammenbringen der Komponenten entsprechend eingefarbt 
werden kann. Das von mil' so in den meisten Fallen verwendete 
'l' 1':CH NOVIT 4004 a geniigt in Bezug auf Transparenz in den meisten 
1 ~'i ~lI en den an es gestellten Anforderungen und start lediglich bei voll­
i(()mmen wasserklaren Gliisern etwas dureh seine leichte Trtibung. 

(' ) I-roi·stelle r : Kulze r & Co, B a d Homburg v .d .H ., D eutschland. 

l53 



Abb. 54 .-\00. :3:3 

Die Arbeit mit diesem Technovit fiihrt jedoch erst zum rechten 
Erfolg in Verb in dung mit einer geeigneten Negativmasse. Als solche 
verwende ich seit 6 Jahren mit bestem Erfolg eine Siliconkautschuk­
Streichmasse (1). Der Rergang der Erganzung geht nun so vonstatten, 
dass bei kleineren Erganzungen an die Fehlstellen eine Form aus Dental­
Modellierwachs angesetzt wird, in welche man den angeriihrten Kunst­
stoffteig eingiesst. Grossere, kompliziertere Fehlstellen werden erst in 
Ton einmodelliert, mit Silicon-Kautschuk abgeformt und dann der 
Ton yom Original entfernt. In den so entstandenen Rohlraum wird 
dann das entsprechend eingetonte Technovit eingegossen. 

Die folgenden Abbildungen zeigen Ihnen einige Beispiele meiner 
Arbeiten : 

Zunachst eine dunkelblaue Rippenschale vor und nach der Ergan­
zung (Abb. 54 und 55). Rier war ein Einmodellieren der fehlenden Teile 
mittels Ton notwendig. Eine Detailaufnahme zeigt , wie exakt die 
Prothese im Original sitzt. 

Abbildung 56 und 57 bringt ein romisches Glas aus Trier in seiner 
alten Gipserganzung und der neuen Erganzung dul'ch Technovit. Rier 
wurden die Erganzungen teils durch Einmodellieren von Ton und nach­
heriges Ausgiessen in Technovit oder durch Anbringen einfacher Negativ­
formen und deren Ausgiessen erzielt. 

Mittels dieser neuen Materialen - Technovit und Silicon­
kautschuk - ist es heute jedoch nicht nur moglich, Glaserganzungen 
von grosser Genauigkeit und Prazision auszufLlhren, sondern auch 

(1) Herste ller ; I¥acker·Chemie, Miinchen :2:2 , I'rinzregentenstr. :2:2. 
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Abb. 56 Abb. 57 

Glasabgiisse und Kopien herzustellen, die - was Fal'be, Tl'an.s~arenz 
und Oberflachengenauigkeit anlangt - kaum von ~en O~lgmalen 
untel'schieden werden konnen. Als Beispiel.e seien .. z:ve1 AbbIldungen 
gebracht, die: Original und .Kopie, einer gentzten rOlmschen Glasschale 
mit der Opferung Isaacs zelgen. 

Auf einer anderen Schale mit del' Darstellung del' Vernicht:ll1g des 
Antaios durch Herakles hatte sich am Original die Glasv~rwlttel'ung 
an einigen Stellen schrag zur Glasoberflache in die Wandung ell1ge~ressen, 
eine Irisschicht gebildet und el'schwerte so das .El'kennen bestlmmter 
Details. Beim Abguss tl'at diese Erscheinung mcht mehl' zutag~ .und 
so ist auf diesem die Zeichnung bessel' zu erkennen als auf dem Ongmal. 
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Abb. 58 Abb. 59 

Als nachstes Beispiel sei die Herstellung einer Kopie des beruhmten 
Diatretglases aus Trier erwahnt. Das vorhandene Netzwerk des Glases 
wurde dabei in Silikon-Kautschuk abgeformt und in Technovit uber­
tragen. Der Becher des Glases wurde - da man ihn nicht abformen 
konnte - freihandig nachgedreht und in Kunststoff ubertragen. Dann 
wurde das fertige N etz auf den Becher aufgeschliffen undo mit dies em 
an den rund 200 Stegen verbunden. So zeigt Abb. 58 das Netz und 
Abb. 59 die fertige Kopie, wie sie im Corning-Museum of Glass und im 
Deutschen Museum Munchen, Abteilung Glastechnologie, steht. 

Was mit diesem Kunststoff weiterhin moglich ist , sei endlich an 
der Kopie der beruhmten Portlandvase gezeigt, bei welcher der seit ihrem 
erst en Auffinden und Bekanntmachen fehlende Fuss erganzt wurde (nach 
Erika Simon). Die Vase erscheint so in ihrer vollen klassischen Schonheit 
wahrend sie in ihrer originalen Form nur ein Fragment darstellt . Der 
erganzte Fuss ist abnehmbar sodass die Vase auch in ihrer originalen 
Form gezeigt werden kann. 

Ich wollte Ihnen mit dies en wenigen Wort en und Abbildungen nur 
zeigen, welche Moglichkeiten dem Restaurator heute durch die modernen 
Kunststoffe in die Hande gegeben sind. In der Zwischenzeit sind neue 
Kunststoffe, andere Typen von Methacrylatharzen und Mischpolymeri­
sate in den Handel gekommen und zum Teil auch bereits erprobt, doch 
kann im Augenblick noch nichts EndgUltiges daruber gesagt werden. 
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